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M. A.D.BONDY
"NFORMEses clients et le publicen général

qu’il vient d’onvrir deux Bureaux perma-

nents, dont l’un à St. François du Lac, pour

les affaires du district de Richelieu et Pautre

  

  

 

  

 

HOSTETTER:

 

LISEZ ET REFLECHISSE !Z

Croyant que des faits d’une hante impoitan-
ce po. r la samé et le comfoit Eu publie, et qui
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—Monsieur ...
—li le faut, Maurice ; il le faut, je le

venx … je vous en pre !
—Je suis ne le 19 mu 1816.

5. —Aa moisde mm! rept Fleuriaux
en posant la main sir son front, et mur
je t'en barquat au mers de mars … nob,
au mois d'avril … Oh mon Dién! ren-

 

  

 

 

  

  

    
Marseille ; 11 me racuiila la disparaton
de Nathan 1e ; 11 me fit euteudre, au:
vant in Croyauce commune, qu’ele avait
al tente à ses Jeurs. Je crus Celle lu’
gibre histoire 3 je n’espéras plus être
pere,commé je n’uvuis pu êtré epuux ……
À uts ju cherchui le pernil aves ute es,
pece de fureur, je me jetà corps per.
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Sir NarcisseF. Belleäu
Chatles Wilémn”0110
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ADRESSES D’AFFAIRES HE: à Pasteur de l’Eglise Presbytérienne de désirs … Mais n’estres pus mon devoit| —C'est | ; 2 ce mT
NEAPNNNNN Giesre Avenue. |de signaler aux autres l’ecuerl sur le-|chupne des oment.ud ja ree py — Vous! la jolie tourterelle de :mon

§ ) — . s lvu miesx fermés. tourtereau ! vous, ln cle jumnelie de

Turcotte & C ressé, - CELEBRES \ a JuBarsnaufrage fes eux deve ye nbMuse, upfirèuez mot… monécrin! s'ecris Fioufianx transpor®
srg ‘ $ , - -— > . ey! ;

AVOCATS, RUE BONAVENTURE, —_— AMERS DE HOSTETTER |, i. i y les me fit appeler daus sa cliam- (te, vous partigerez notre bonheur, en le
° puient homides. bre, nuns étions seuls ; elle m'embrussa, |COMpletant, vous serez ma’ fille come
nf transporté diy 1 , - — ; i ‘ i ; LE» J a comme

ci-devan Posenpéepat l'Hon. Juge Palette. A BON Prospect Cottage, Gorrgetown* D. C., ti (Cependant rear, dit Mausior * elle plenra : Puis elle me dem ‘nda il est mou ‘fs. Je vousEat one

Trois-Rivières, 20 mai 1861. 43 2 aviil 1863. dement, les cireuns'auces sont Lelle-| pardon de s'être moutree sauvent froide deux sous mon ae je, vous doh ndrai
, i MARCHE MM. Hostetter ot Smith: men! inpérieusts.., ef injuste pour moi. Enfin tirautd du bec et desongles, Jeter > sadral

Mesaictiv,—j’ai beave i iou-| = las circonstauces ne saurait justifi- n oreil : © . sata » Come la porte

A. D. Bondy, EEaoodepend)es abriJr ésir‘ouFeshe end es pasmn. 63
I d’au‘resen faveur de votre excellent remède.| dongear ; roy: z-cu nn homme %i'n est V2 the remit, elle me dit d'unevoix triple Lonnerre ma’ TMlà se -detragne

AVOCAT, POUR Plusieurs auinéer passées sur les bords d’une] pus habitus rer lnmorale)i oN à don i's, quand jo ve serur Me Vôilà poule cotivétige à présent 1 Je
= s . a) : g sen = pus, you i i } . 1. "ai

Résidence at Burean, coin des rues Royale rivière du Sud et une op grande application yu, z jus de front les 18gles etublies jee Re 8 Irouverezdung ces papiers le |ris et je pleure-àJy. foly.. Elle est si

«ét Bonaventure, nouvelle batssse de M. Rous- ARGENT à. des travaux Intérairez avaient tellément| an io vs cgretteriez nine i|<ecrelde ma conduîte envers. vais ; Jo |bélle, si douée, si grucièure, mn fille !
Fg RA J époiré mel sy-léme nerveux ef ming ma jour vous regretteriez umèrement du n'ai #pns-le-druit de vous, cacher,plus|et puis, mon Élu est si brave, si huunête

seau, près de la Cathédcale. ; santé que je suis deve d vous être soustruits à leur impitoyable|luhelenine des” 5 heruse , ve, ’

\ COMPTANT dyspepaie et des mauxde 1ête euxqui avtorite ! ey hen 6 éven-muets qui vous |si devoué f Vous vous asmerz et vous

TT 3 ; ai a ; eve : er pT ae bE Tidbits Ag jem en ; si Vous vez ausl-|m'ainéerée. ‘ Q- >

D Niverv Île -Bourdaces * me faisaient sonfiric à des intervalles rappio-| Elisabeth baissaitl la t8te ei fdifresirnt ; od # a pe dant xi vous aŸez Guel- | ai merek. Q and nous seruns seals,

€ mex “> chées et défiaumt tons ler Remètes de la| Muvrice avait remarque d- jà la jiropen Jui-uiftSiron pour vutre malh-ureuse |taur seuls,vous 1 ape vulr- pere,
A 3 . ? ‘ + en- ai ; - ; PRERERO) hea ;

AVOCATS, Materis Medica. J'en étais arivé à lä|sivn de Fieuraux pour lo renae tigre vous ne chercherez pas à connuË- [n’estpe pas? et pi ta‘tard Vosenfyntère

icon + Te conclusion que rien antre chose qu’un change. si . ald tfe ses fautes el ses remords …”* Je pris [Oh ? maique” väFsje dire3, paf3"
Bureau, dans la maison de Chs. B. De Ni- pa q ih avait pu apprecier plus d'une fus le - ‘ : 0 AUET 0

verville, rue Royale. ment complet de résidence et Pabandon de} lich ke i i) * N BE le par-set et le serrar avre smin. Fide |iévvutez pas ; tens,jue w'rogutez a.

M. M. De Niverville et Bourdages suivront Ue travaux pouvaient me rameuer à la ranté en : ' ot oe fries © on le à Celle recommendation sucrée, je ne |pas. J'ai le delire, j'extrayague, et 4

les Cours du Distnet d’Arlhabaska, Richelien on ami pe reconmanda, les Amers d- Ho. ! pons Le ‘© * ë + gurt-m-, Han Jumouvert, vous ne voudrivz pas. poursfiére;gde ce

et le Cironitde la Rivière du Loup. eros etai une bouteille pou enfai- [regardait mnterlventeur uVec élyuno'| —\gis ce paquet, où est-i!? mou ché- [lun ridicule qu'ou surnummait autrefois

‘Trois-Rivières, 30 oct. 1862, 89 re l'expérience. Cette seule beuteille «uffit| ment, re Munrice, Vous n’aveZ‘pas perdu ce

|

Fête à-1'Envérs PT ut à
- Lo Due rodr me convaincre que j'avais enfn mi- la| — Mon cher Maurice, ‘prit celuirei| j.réc sa perds e aCRNVETSS € + Ane MES.

I récieux pusuet I | !
J N Bureau main surle remede qu'il me fallait. Le soula-{en souriant tristement je gagueruis peut- i Le Xi he > diti t a juta sy un mit es vie 8

. . 2 > gement que m'ont donnevos Amersestcamplet, - b 20 8 <e Jeune luvnme se ditigan vers nue bundantes vijirent le soillgger à ropos, i

ll y a déja quelques années dephis que j'ai, ÊLTE Veatucoup duus Votre es:lme, st LOUS| vg ise contenant ses eff ts ; il en tign u. [car tait. Les prune USace

AVOCAT, RUE ST.-JOSEPR. pour la première fois, essagé phe Amers! de tous CONtal>MONS mieux, d'ui comaus|ne large lettre, sceller, de plusieurs ca veBet de os ‘ohacua-d'eux

Trois-Rivières, 20 juillet 1862. Fabrieant de Bottes et Souljers! Hostener, et il n’y à rien de plus juste pour bien des fantes; mY, an mien de mes|chets comme un testament, s'elnil‘empare d'une’de ses matusel ja If

SEIa de whe queEaest lellej égaremcsts, jai loujuurs reVere ce qui| — Donnez? donuez ? s’écria Fleuri- {pressuit en silence. Is laissécend au

H. (x. Mailhot MAECHAND DF CUIR qu pour pes panCPE es! yrenment respectable. Je me Mou” aux avee precipitation. pauvre Nubub le temps de se galmer.! H

oo oo perte quoi quels stimulants ; nous en faisons voud ‘e avec you parer a Je Manrice hesita un moment. —— —Mon jêre, repñt ebfin Maynce‘a- À

AVOCAT, RUE BONAVENTURE. TT = usage dans.lons les cas de maladies nerveuses Fais jus Vous Vuir engage daus lu) Tenez, dit-il) enfin d’une voix 6-|Vec tristesse, pourquoi ce bubheur ‘dont
’ g ons TS ESPLUES Ta € ’ è ab Lo oo 3 >} 1 . ; ¢

M. H. G. Maluiot suivrz le Circuit d’Ary.- bilieuses et dy-pepriques, pour la hevie et Ju VO © 4d plorab:e où Je me suis perdu ; pur«|onffew en detournant les yeux, je crois VOUSparlez ne puurrart-11 jamaig. se"es

baska. DE mal de dent. St ce que je viens de dire peut |ee QUE cetie charwunte enf.ut ne aon que vous avez le droit de cuuuuftre le [@liser ® 4 ab
Trois-Rivières 8 Novembre 1838. 1 engager les personnes atteintes de dyspepeie à| pus être malheurenss Comme le fat mal Loe de tua pauvre mère ! ’ —Qudit cela, repliqua ‘Brusquément

CHAUSSURES ANGLAISES, en faire usage,jo crois que j’aurai fait du bien, pauvre Nathalie... F par i. . |Fleuriaux en se levant:latete, ++
G B H list A e demevre Messieurs, — Nuthahe ! répéta Maurice en \rais- ienrigux saisit le paquet d’une main Vous oubliez dung «re shit

eo. . TOUlISLON, MERICAINES ET Bohpehrque saillant tremb ante, li dechia l’enveloppe el Fe die cat

Le EL N. SOUTHW le °, . i \ ide srs au’ To de

AVOCAT, FRANÇAISES, CHLEBRFS ORTH "Oui, etait ie nom de cette belle et}à rentesaitdes rejulnrentde  Etis Bentues,
Bureau, coin des rues Notre-Dame èt Alex- es : P , |dutice créuture ,… 51 Vous éliez de Mur 1e uen ‘ i a LOT RP ES à

andre. __- . POUR DAMES J MESSIEURS AMERS DE HOSTETTER sville, Maurice, vous connaîtra: z certair| 95 Y*UX- 2, (A CôvrNVER.) 380 ;

Protein Pere TE In Gros et en Detail N € 1 nement, malgré Votre jenue:se, ma lra- es de doute ! s’écria-t-il dans pu mbna11
—_— eiall, ouvean Camp des Convalrsrents, gique histoire avec Nathalie Fougères ! trouble inexprimab e, voice! cette fame Th Too Pat

Près Alexandria, Va, i a b se coutrurieltre signee Lingourd ; vuici : Ns À

J. . Coin des Rues Notre- ; 04 Ba Maurice se leva brusgnemeut, ves g ingnurd §vores NOMLNA TIONS. i

JB O.Dumont, Rues Notre- Dumeet des Forges MM. H , 24 Mai 1863, | yeux élincelaient, sun visuge état blanc l’acte uutarié par lequel j'ubuuVuunais à 5 dt face {

B in d A Not D t Al L’HONNEUR d’informey respectueusement MY. Hostetter et Smith : comme un linge. la malheureuse Nathahe ou à l'enfant ce ? Tenn AT g

_ andra coin des rues No re- ame et Alex- ses amie ei le public en général, qu’ils’est vindurer, - Voulez-vous me faire le plai-| —De qui parlez'vous, monsieur 2 batr jt nuftruit d'elle le revenu de tes SECRETARIAT ProvINcTAL(Est)!tL”

Trois-Riviéres, 8 septembre 1862: 74 Fi desedéfaire de tant sonfonds de magnzin EomdorAraHosen une de- butiart-il ; quel non: avez-vous prouvu- Mens. Par have pour sun seducteur,. . QuEskc, wi oétob €, 1863;

ddeprisentémementGlo. fyetudedoveder ATTie Host:atv| 41}otenvend, veus Uuate, ju|Poutie-meuriciez-dssunrêre, Nulle |plu 8 So EnginsIGoff. |
] g s SSU ‘y 2 1 . . . 5 Te SERA TR -

J M ‘Desilets pour Dames, Messieurs et Enfants, de (ous genres volte médecine, une je ne puis me procurer |" 21; NON, c'estpossible ! u'u pus voulu fire usage do oes [nodes [Géuéral nommer log MendontwBl VRE RE

«Fe ae , et qualités. 5 lier. Su jen avais - ê. —L'auriez-vous conn? s’ecria t tmportuntes … Voici eufin ie récit des de Paix danas et pous le Disttielde Trois-] i= H

VOCAT q i } is en quantné, je pourtas| en } ha: PIRE ÿ

Tue Alezand A OcaT,, en B Il profite de cette circonstance pour offrirses|OUt vendre sans délai, vu qu”ils sont recon- |fiouX 1mpelueusement ; Ce terrible dra |'ristes evénement de sa Vie, Nos lUuts LHon re Loti Hypolite L ‘tontélf Baie J

. Rue xandre, vis-à-vis l’ancien Bureau mamencimentsau publicdeTaCité et dela cam pus comme le meilleur teméde pour le|me n eu trop de tétentissement autrefois |!é» amours, mou duel avec sun frère, su vie EEBa yplontaice, Dar |

. Ene. on en vou raiteme 3 . > ; . oe dd bowen oe - {
Bovias 4 Svotembre 1 73 fuittonser, et espèreune continaation jen= oul origine dansda maladies qui penn nt leur duns In province pour que je duive Car tite secrète a lu Ciutut, son warlageà © John Santis d Mucdonéft.” SEE + ;

, P me palronage. ai fait us ‘angement de Pestomac.! cher le num de ma triste vichu vee un homme vbseur, à qui sa famille) …. ipé-Dorion 120 ;
gpaironage. Mai Jai fait usage el ai vendu cent différentes chive ... +18 4 ile oo... Aniline Aig Dorion SL !

Ed d J H 1 . rois-Rivières.25 Mai 1863. . fa Aes do médecines breyeténe. ait eas) To "TE Les bude, elle s'appelait ve avail rendu service nulrefuis, et QUI | —., ; Willfiaro Meldougall ET 2s

H, dwar arkin _— -—————— |Amers son Supercuts aE es prépaia-| 7 LÉSTZVOUS Tmonsicnt® NT I ie eeuneut ta nl. Alam Johnston F-igosgiBlait

+ * ’ tions que je connais. Vra 1, il "| —Mais pourquoi douc? au nom dul*erupules, ses terrury, lunt est la «ny -- am Û gunn Baa :

ARPENTEUR PROVINCIAL vrail pas 3 avoir ub soldal quien man doo) poura uielqurs lignes écrites de sa wain.…| -- Luther Humiton Hollen, =.7 7 ÿ
vale ; pas y 1 soldat gui en manquit,

|

ciel pet ë Oùver Mowat {

Trois-R Et Ingénieur CyH- 85 fut-1] des plus robustes, paiceque vos Amers Vous insultez ma mère ! Manrice, Maurice, tue Croistu maiuter| ‘  jaidore Thibaudean” 21, Ë

rois-Rivières. à ci. . ne restaurenl pas seulement, mais prévien au ’ nant ? oe Lue Lo D Cort lt a Tglt à5 Ë

ms - ; qe ] ellier de St,-JURt
—_- vent les maladies avaquelles 1 eui Uni silence eloquent suivit Cette ré» ; . 1 A1 00HELo SOUS C8,DiTART :

: uent les maladie: hq eanSujets les vélation. Elisabeth, oublisnt ses pro- —Mon gère ! s’écria le jeuse honime,, soot, Lewis Waibriide :

Geo. B. Houliston, chronique, et avcune ne mou apponé Lo sou. Pres douleurs, n’osuit respirer ; Maunce| | 118 86 Jeté but duns los brusl'aucdet =: MESTE Sangin :
AGENT lagement de vos Amets, el j'espère que ous| restait immobile, les yeux baissés. Quant |' Autre ; 1ts pleurureut, jlu se regardaient| <<; hu Hamihn es 2

! ROYAL ’ alexpédieres vos Arme rs sous dèlar. 9 Freuriaux, rien pe sauruil recrueur le PUIS tIs s'embrassaieat encore. 1.  Agam Forrie,i" i iJ
! TI Très-ue specluets ment, buuleversement de ses traits; sou visage] -—Mon fis! disait Fleuraux en. dé- ul

H.

Knowifon: oid ie wes” ;
QUEEN, Votre, ete 5 e ps … eul H, Knowlion"~~

LIVERPOOL et LONDON SAMUEL BYERS Hos bruni pur le solesl tropical avait pris des vorant Maurice du caresses, en le pres”. Phi ip H. Movie ones i fe { |
2 LR ! » Hosp. 110 ites livie-6s 5 su puitnine était huletun- [sant sur sa poitpoe à l’etouffer; j'ai unilor.«. Gearge J.Goodhue,54 m0.0 - i
ssurance contre te feu. = — te ; un trembement convuisif agura.t su fils, moi, l'aventdrimr, l’hurittie ‘sandy + James Morris QT |

£1 ROYAL, pmissaute organisation. nom 3 Mot, le parades cing partiesdu| © RIMES TORORny Ë

LIVERPOOLet LON DON, FEU! LLETON Tout à coup il s’elauça vers Maurice monde ! Oh !si j'avais su quebbonheos| °° JamesFordetigtgeetur + 4

; INTE RNATIONAL, SMM ve Æ let lui saisit te bras. wletuil reserve, comme j'eusge fui. le] CC ipotge S. Buniton“1 SILT :

: BRITANNIA LES à LA SHOUTRARE, —Votre Âge ! d’une voix presgne in dunger, comme j’eusseete ache Lo aus) | Sy Enenye P. Tacnd’'} sink i

: Assurance sur la Vie. 11a intelligible ; par pitié, dites mot votre [TON BO m'avait révele tou‘existeuce.| June Lose” Cr weal

Trcis-Rivières, ter Mars 1863. Célèbres Amers 00 arel } ! Uue fuss, eii Afrique, je retleolfrdh we] .. Frederick À. Qicsñel125 ; |

5 cupitaine de nuvire que j'avais connu al or George SayçuredéBépijée vain! |

 à Drummondville, pour celles du distriet d'Ar-17° ant À fifi à ; , dezmoi la memoire !…. Quand j+ quat-
à St. is sera te- peuvent ene vérifiés &tout islam en > adres. Suite. ; A. du dine les Bin prises ley Jus teuierai 4 ~ £0 Ct

thubarka. Le bureau à 51 Frangul Sera Te Sant aux personnes qui veulent bien témoigner tai Nthalie,»a gruss-sse était déjà a. | ! . Jgau François Jusspti'Difeal”.;.

nu par M. Brassard, an bureau demedsdr =| yooLatitude, ne doivent pas être lens vancee Maurice, Maunce s’ecria.t 11|*ES tantôt nche, tantôt pavvre, Je puccou RonaÉdunart Céron #70 Aras +

ment; celui à Drammon-ville, par M. Me- «ous le boissvau les soussignés pub-ient plus Vit] ; . + v raus la terre, ue me trynvant bien pute . Winiim Collis" Midi idea
. , ous le » les oussignés pubdent plus ; vreu vent de l'âme en lui ouvrant NL ; ‘ . ‘

Conville, étude de J. L. G. Munseau, Ecr. “12 p L ; & . uvre un accent de l'âme en r . no y ac TE

onville, € a. “ans ‘| vas des cestificats d'une duie y lus Jégente sur A DOUBLE DÉCOUVERTE. les bras, vous ten mou pur’, sats but, snag desis, sans Juthnsan. Jpmes Smith pT ef
a * ces… Et pedant Ce temps, j uVais un harles J. E. Mondelet"2745

Theil fzNotaire.
Chaque burean sera ouvert de 9 A.M. à

4 P. M. tons les jours.
Trois-Rivieres 18 aout 1862. 68

HOTEL
AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières.

THOMAS & FARMER,
PROPRIETAIRE.

Trois-Rivières, 14 décembre 1857.

REUBEN M. HART

 

  

lesqueis ils invitent l’atteution da peuple, et
en même temps ls prieutinstamment les per-
sonnhes qui pourront se trouver inlérestée au su-
jet dde se mettre en commnnication avec lesper-
sonnes et de s’assurer de l’oxaclitude des dé-
tails donnés.

 

CELEBRE

Amers de Hostetter.
 

Brooklyn, N. Y., 29 Mai 1863.
MM. Hostelter et Smith :
Messeurs,—J'ai fuit usage de vos amers

durant les six derniéres semaines, et je crois
que mon devoir vis-à-vis de vous et du publie
me comtnande d’exprimer hauternent le bien
qu’ils mont fait, Je n'ai jamais écris une
t'elame pour qui que ce soit, et j’abhorse tont
ce dui sent la blague. Vor Amersne psuveut
et ne doivent pas être mises sur le même pied

—Eh Lien ! alors, monsieur F'euri-
oux, iuterromput Muurice avec chaleur.
ne pourrious-uous cosduire Elisuheth à
Marseil €, la cucher daus une maison
sûre ? La vil.e est grande, pupnleuxe,t1
-erait fuctle de trouver pour mademoi®
selle Meursanges une retruite où l’on
ne senruit ln decouvrir,

—Oui ; et comme mademoiselle
Meursanges aurait été vire en notre
compagnie, Hous servis arrêtés, vous et
mui, avant vingt-quaire heures, comme
coupables d’un détournement de mineu-
re …Cioyez-tioi, mon jeune ami, ne
donneus pus prise cuntre nous à Ce Vieux
wut ms de Lingnurd !
,—Dz pureillrs considérations ne m*

artêt- runpas 7 s’eCria impétneusement
Muurice ; 61,5 Easub ih y cousent +.   

—Je suis le fils de M. Longpré mon-
sieur. Lu

répliqua Flearmux dans un tronple 1-
nexprmabie, mais voyuns, reflechissons
un peu, récapititluns ces circoustances
étranges ... Aidesmoi. Maurice, mon...
won ami ! ma tête se perd, j'ai peur de
devenic fou L. Oui, c'est cela votre me

re p'eurait souvent en vous regardant |

votre présence lu» inspirait une sorte
d'effroi.. C'etait effet de ses hornbles
souvenirs !.. Puis votre p€re, en toute
occasion, vous munifestait de la haine;

enfants ; après lu mort de votre mère, il
s'est éloigné de vons, il a refuse do vous
voir. N'est-ce pas cela, dites, n’estrce
pus cela Î  1) ne vous (raitait pas Courme ses autres. or np ride,

fant, serait-ce jiussible ? Muis qu tiilieu|.

fie! et il est bean, dl eat hou, ul est gee
i 11 e se A dia Le gs

vereux !l m'a aimé, tu salve is—C” ie i ien ! !
C’est vrai, c'est vrai, mon Dien " Vie 'UVlhit de me tolindftéd*..‘Un ! C'est

trop lio'est trop'l Je né. mrtituis pas €
bushes, mol iia Ease tous ies urn’
de l'infuitunee Nuthuhe !

— Elle vous a’ pafdonné, mon père,
cut sun Cœur etait plesd de buste et du
clemence… Nous parlerons d’el'e her
suuVeut..…. Et vuns, mou pére, à force de
soins et d’sfF-etion, je vous ferai oublier;
vus chagrius pusses; UOus Be VOUS "QUIES
terons plus. ; 2°

, — Moi te quitter, Maurice,mon, en

métie de’ ma joie,’ contittuu“t"érté#duf
‘tun sombre, je porte encote la peine
nes fautes pissees.…. Munriee, oûx yeux
delu (01, 8uX Yeux du monde,lu ne peux 
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‘ gue lus nostrums du jour, «dls ne sout pas an- —Elies ne n’ucrôteraiant pag non Maurice ne répondit pns.

Vv + T . noncés comme pouvant guérir loules les| plus, repligqua Fieuriaux, s’il s'ugissuit — M comment Natisilie s’est-elle| être qu'uu etranger swnr moi, Cet -|4 } ve tlk, C-R

AVOC RES maladies. Mais un sont cone Seulement de am surete. Pour mol, refogieeà luCota1 comment n’u“trelle

|

me brutal qui S frappant adilton Lhos.Pettstre 2

: B U R E AU N o. 41. abutextivper legfafiraités horror Smale m iutensnt, quest ce que la liberte,

|

pas été recunnue ? comment a t'elle pu eufu vce, qui't'a teu.vighé une haine si non. John Ross CR nifut,

} nature,et cela iis sont capable de le faire. Ja- qu’est ce que la vie ? Mais franche "|se marier assez prompteneat pour ea-|profonde et qui l'a abandunne pendant Henry ‘Du-cou Ecufer'GR 1 croit”

Petite Rue St -Jacque's, |'ais été indisiose pendant deux mois, cent ment, jeune homme, je vous verruss a*|cher t... Maurice, vole niére u dd vons|ia jeunesse, uura seu; le, droit d'exiger |Côme Seraph Chiemez:EshbdvO'R

. q ce qui mlurrivan Jou lesprintemps. J’étuis pes chngein, vous et youre chére pertes parler quelquefois de su funille, de son|ton amitie, tou respect ; €L niv. un JanRElation BengaLK A.

: bilieu et souflrais-de lu difficulté que j'avais a trir par une demarche qui aurait l'ap "| passe ; elle a dû vous revéler Certaines Il se cuuvrst le visage. 2 eons réder ¢ ;

ON REA ipé i i ;
. ; Can A tt | ; . 3 TROT Le

DE Tr digérer àponrieut,ILme miefor Jes putonce d’une faute, uo amour pur et] particulates uu sujet do votre naissan

|

— Q'umpôrtent ta”Monde ét ès coñ HeaHoyer QR ooo

‘ i y ; were. J mvle, Jas hon8le Jusqn'ics ! Preuez garde paus : elle

a

dd... vensons humains ; ‘s’ecria  Maurico | ; ; : ;

: 9 Juillet 1863. 951 vais le teint Jaune, pev d'apprétit, et j’étaik ol Jusq 2 ce; e''ea 3 Gustave William Wicksigad EouyerC R

—_— m= {}j +

be

li 161 s lv fants ; en entrant dans celte veie| _— Eile ne parlait jamais de sos par juvec chuieur; mon afficlion sera pune ini ; Mouver CRI faut
—_ — 2 ligé de garder le lit. Aus-itét que 3 vres en 3 € | } J p 5 un alike a | Wiliam L Felton EcuyerCR Ha)

A V Ï S dé vos Amers pendant nue germain, donteint ide protestations el derevoite contre lajrents, repliqua Maurice, elle ne faisait

|

vous seulVE So NorbsitDamas Ecuyer C R% 0 ho

° R’éclairei, mon ap; élit revint. et maintenant SUCIFLÉ. Contre l’autorite maternelle, 8ÿ- jamais allusion à sa jeunesse, à «a positi Et 1 se jeta de nouveau dans les bras L‘hon. rañçoie Xavier Lernieux GIRL

j» rempli mes devoirs avec plaisir, éiant dé- | Vi Z vous Où vous puurrez 6 re entrafné-T on dunsie moude avant son mariage; de Frenriauxs Etisabe(hg'épiprdËhatimi- L’uvu. Fimuthé Lee TermlC'R inte

; 1 E BUREAU DL'ENRÉGISTREMENT| barrussé de cettetorpeur qui me le reudait à. Ju vous etunne, je le Vois ; Vous ne Valisjc'est seulement en arrivant à i'ago [detent © Zoota Charles Pauet Ecuyer CR bams

4 7 HE Jonson Een la mason veoupée

|

charge. Quand jo yrenais.de vos, Amets,je uttendiz jus à de teis serupules de ma, d'homme, que moi, son fils, j'ai counn

|

‘= Et moi, Mauro: ! ét‘ moi,- munsi- JounBlePotter,detuouéJosTroiseRiriôres

par T. E, NORMAND, Bled DUVAL farts, Chacun on fera son profit. © sont Cos part. J'ai ete ballote, sl est vial, por de|gon nom de famille, Quant a dee confi’ [eur F.eunaux ! dit-eile en souriant les] Denis Gener Labarte © ius lide

; * Registrateur "Votre respectueux, ete., cruels évènements, et je n'ai pas SU|dences particulières, je,n’en reçu d’eile {larmes aux, yeux, n’aurai-je pas une pes |Bastie Doucet =

‘
{s i ’ i ‘ i ‘ > tae + ‘.. ; ; ; =

| ‘Trois-Rivières 17 anut 18€8 W.B. LEE toujours modérer mes pussions et mes qu’une fois... an moment de ea mort !

|
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“Jehan: McDougal du ; Casimir Gélinas do

Louis E Gervais do Olivier Masson de.

‘ Christopher Kernan do | Antoine Rinfret da

Îra Craig Han de ; Charles Houcher do

Flaviou Lemaitre Lotinvilld do [*Todophile Lufrenidie do

John Biostar do H0vito R talle co

Augustin Cloutier do | Joseph Heury da

Frs KRivard Dufresne do . François Lemay, de St-Paulin

William MeDonuel Dawaon to l*Joseph Julien do

H George Fearen de *Jean Ble. Lajoie | do

Llz. Benj. Aubry do *Win. Henry Parka, fils, do

Dosiré Falouaru Frigon do Pisrre Lessard, de Ste.-Ursulo

Raphaël Layoie do Pierre Grenier, do
*Kusèbe Théiesphore Normand de Olivier Cason bor do

“Gegrae ist do Zéphirin Lambert do

Rr Sane Gonin do *Chaifes Falward Dunn do |

*Louis Joseph Robitaille do Joseph Morin de St.-Justin de Carufel,

*John Huuliston, senior do Davit Gagnon do

Ps Lesiour Desauiniers: de Yamuchiche, Norbert Dacheny do

Joseph Lacerte do Joseph Bastien do.

fille Lacerte | de =

Ls LL LL Désaulniers do

Joseph Madore Gélinas do Calendrier Mensuel.

“Charles Lajcis
Louss Juseph Godin, de St,Barnabé de Gativau| 1853. J VS D LM. al

Luc Beliemare do OCTOBRE. 1 2 3 4 5 8 7

Antoine Gelinas do 8 9 10 11 12 13

Onésims Héroux do 15 16 17 18 18 20

*Joseph Lajoïe de Shawen: gan 22 23 84 25 26 27 2

“Elie B-liemare do J 29 30 31

Calixte Héroux de St Severe Dernier quartier, le 4, à 2 h. 42.m. dusoir.

La Lami (fils d’Alexis} do Nouvelle Lune, le 124 2 h. 4 m. dv soir.

I.s Lumi (tils d’Antoine) do Premiier quartier, le 19. i 3 hb. 30 mn. du sois.

Pierre Lacerte fils do Pleine Lurre, te 26, à Th. 21 m. du soir.

 *Petrus Odilon Débilets de St Etienne
*Pieric Gagnon do
“John Schroder do

Lue Pellerin do

*b’hon. Charles Mailhiot, ds Pointe du Lac

AM Aa UY A a |

J'Ere Houbell.

 

 Olivier Luplessis à de

ous Me tde Bécancour : ; ; Lo

“JosephD ° do « que la Tomiere soit et lo Tamir fan

Elzéar Landry do -- : |

Thomas Alext Lambirt do = i

*Sévère Ledne do ~~ È

“Onésime Désilels N P ‘do
*Louis Leblanc do
Charles Richard, do St.-Célestin |
David Beliveau, do
Benjamin F. Clough, do
*Charles FA. Moule do   *L’hon J Bie George Proulx, de Nicolet )

Joseph 0. Rousseau do | from

ot Permentier dit Noursit do ; n

Jean Beaubien do |

Henry Wm. Triggo do
Norbert Hy Bullerose do TROIS-RIVIERES, JEUDI 15 OCT. 1863.

0  *[ves Proulx
*Eusèbe PBuaubieu

* Sévère Rbné
Oweu Sweeny
fouis Raiche do
Efeune Beauchemin, fils d’Etienue do

   do . dep yede Ste Monique La Prorogation.

do  

Le gouvorneur doit proroger les cham ru 0Pelix Décoleau de b : Thai a ;
) res aujourd ‘ures.“Thomas Mussey de © j ird hui à trois heures

Joseph Prince de St Gresoiu} L'opposition va sen retonrner dans
A 4 ;

Am Luc l’oulin de Cour val do sos foyers sans tambour ni trompettes,
George Allan Bourgeois do et bien déconrngke el afl | .

Louis Cléophas Brassard du | n décourugée el aflliæ-e de voir

Jacques Clovis Bourgeois do jauelle a encore une fois perdu toutes
; eric PoiriJeanVeuirier do ses espérances,

Adolph 1 | : du tel J
N . e STON ' .*Fusêbe Renult, de | L parti de l’oprosition étnit telle

*i,ouis f Rivard, N P do ment ce tain de renverser le gouvernes

*Jean Boudreau, 8 D do ment sur lu mution de M. Gaët, qu’il
Nicolas Pratte, de Sto Gurtrude;
Joseph Gaudet do avait invité, le ban et l’urrière-ban du

ps de Gomilly parti, pour assister à ses funérailles. Les

Joseph Gaudet do aflamés se sort empressés d'accepter
David Maillot do l'invitation, c’est ce qui explique la pré-

phomas promibr Ne Foy, do sence à Québec de l'un des propriétai-

*Honoré Tourigny do res de lu Minerve pendant In discussion
Antoine Prosper  Môlhot, dé St ‘Pierre Les

[Bee nets.
sur la notion de uou corfinner de M.

Galt.William Demers ‘du
fiierre N Chailley do Ce qu’il y a de plus regrettable dans

wep do cette aflaire, pour l’oppasition, c'est qu’-

elle n’a yi6 arrêter les enquêtes hi se

poursuivent ocetuellement tes

grands hommes fortunés de lear parti.

Charles Féon de Blanford
Louis Elzéar Tourigny, de Ste Genevieve de

(Batisean
contre

Juseph Bertrand St Amand do
Joseph Eustache T'rudel do MM. Cuuchon, Galt, ote., comptaient

Dosiihéu Lucoursière do déjà avec complaisance sur une belle
Narcisse Pierre Massicolte do hig: .
Pietrs Germain do page dans l’histoire du pays, mais mal-

*Robeit Trudel
*lohn Jones Ross, M D do Ste

heureusement ‘es révélutions de cetle0

Anne de lu enquête vont avoir l’efl-l de les perdretPérade i ;
*Jean Bie Garneau MD do aux yeux de la postérité comme ils soul |

Joseph Telesphore Méthot do aujourd'hui perdu nux yeux de leurs
“Onésime Méthot do
*biurre Brière do contemporains.

“Antoine ‘Ricfier Lafièche do Et M. Cuttchon, pour un, qui a ton Augustin Massicotte de St Prosper,
Juan Ovide Trudel, 0 . So Hares
Louis &iiillet, junior, de St Stanis las, Riv des QUI essaye par des Ecrits inconsidérés n

(Erivies|furmer un parti anti-prêtre duns un jays

jours le mot de religion à ln butiche et

ltie Rinfret do 4 . .
*Basilide Roy do oll 'e protestantisme est en majorité,

François Trudel, de St Narcisse de Batiscan M, Cauchon ne sra pas du tout respec

Joseph &authier. do té par histoire.
Isiduro Cosette do
“Pierre ‘Frépuitier do
*Louia Gatillet, sr., de St Frs Xavier de Ba-

ftiscan

Lie grand vicaite Broyéro disait de

cet humme

*Aleime Brunet, do
*Alexis ‘Hyacinthe Marchant, do
Théophile H lacaud de St Maurice

“ee liasard cet homme, qu’il se
« détourne, car il norte sur son
« frout le sceau du tiaîtro et de

Pierre Brule do +} 3r apostal.

“Calixte Neault do Paroles du Grand - Vicaire
George Bistodeaus do Bnuyents
*Joseph Grenier . do tai i ; co ances wt}“Pierre Neault, do et si jamnis on pense assez n cut hom.

*Hilarion Legendre, do me pour écrire sa vie, cc juste juge.

Jos Gormain  Lartôthe, de La Visitation; de ment du grand viedire Bruyères servira‘(Champkun . ;
-Joseph Rivard do toujours d'épigraphe.
°Nazaire Gagnou do
*Avdré Joseph Martineau do EEadit
*Joseph l£douard Lanouetle do Etats-Unis.

Louis Ledue du Cup
°Hyacinihe Cossette
*Sévère Rocheleau, do
“Joseph. Valérie ‘Gonest, du Village iFer-

oe! [mont
Joséph Trude!, de St.-Tite
“François Lahaie do
Joseph Lors, do Moncarmel
Buenns Mayrand, de la ‘Rivière

de la Magdeleine
do

D'après les dernièras dutes ‘que nous
avons regu, les confédérés sur le Rapir
dan Jetaient entiérement retires very
Richmond. Ti'ya cu plusiears escar-
mouches dans le Sud-Ouest, quelques

Louis Baribeau unes ont été défavorables aux tédéraux-
Joseph Gravelie do Une grande bataillo est immivente.
Googe Etienne Muy ranti Wo Deux cent wagous de munitions, desr

 du Loup
(lin haut)

George Henry Yale do , !Qaphaél Lambert do tinés pour l’armee de Rusencrunz, blor,
Moyse Houdy ivre À do quéo dans Chatlanoogn, sout tombés cn.
Edouard Lemaitre Auger do i édé“Edouard Caron do tre les mains des confédérés,
‘€, Lesieur dit Désaulniers, Ve St-Léun la! Une nouvelle et formidable attaque

[Grand euntre Charleston, avait été préparée el
‘Georga Caron do APierre Célestin Rivard do terminée, le bumbardement coming neor

Edouard Bigue Nobert d» ru très probubloment ces jours-ci.
Joseph Legnis do

do —————B+ lp... g-. —.us sun

de St.-DäAlnce AdnicuLTURE —L'Expusition annuel-

“do le do lu Suciété d'Agriculture,No. un

“Notbeit Martin
oseph Lambert
eal Mel'aden

 
Emntanuel Brutô : ; ;
Joseph Couture de du comté de Nicutet,a eu lieu mardi
RomBaretta Cari do dernier à Becancour. Malgré un gros!

ust. Sicard de Curdfel, de Muek'nongé | maux ais temps qui avait cu lieu la veil
AN NATE NTWT CL A TeA NANNES

N. B. Les noms précédés d’un astériaque(*
sontde nouveaux Juges de Paix. rue

le, le terrain de exposition était en

-bonue état-el il. y avrit en abondance

à {pour

prendre en

{Me procurer une copie des rapports dCicurs personnes ;

oceanAla25STATEFATTT javel point le Bref d'erreur u 616 obleau, go de fuire l’antopsie, ce vase aurait été

« Si quelqu’un rencontre par

tout ce qui pouvait intéresser les anté

|

* vrit ensuite l'abdomen et fit l'examen

russes duns Une parcille occasion. Tu “ain fue, de l’estimue et des intestins.

compe tition Viuit également grende!* 11 procedu à Pextmetion des viseéres,
; ts. Ou nous a“ PRE" le tout duns un vase de giés

daus tous les dé; artements ren'ubenent netboyé par mormêimne ”
fait un superbe récit de la beauté des «bv pug lo:n il dit aussi (en reponse aux
jets qui étaient exposés duns le départer

. 5 lainages,
ment des lain de topsie uw ew lieu à aller à lu maison où

; on “ nous uvons scellé le vase. On eu pu fu
; Nous appreuous avec pluisir que M. « cilement .ever le couvert du vase et je-

Ulrie Ateund, bachelier en médecine © ter une poudre d'arsénic ou du sl du”

‘de l'Université Laval, et l'an de nos Tant 'e trajet ; trente à quarante person

jeunes concitoyens, vient d’être udmis à nes fuisutent le trujet en même temps que

la pratique nprés un examen subi à Que- ri Dr. Lufurge dit. « La 13 janvier,

hee, mardi le 13 du conrant, jsuis Islvarné en compagnie du co
Nous suuhaitons au neuveun Dr. un, << Touucre pour pratiquer l'uutopsie et ju

succés epai à celui de ses brillantes é,:* l'ai accomplie pubs iquemeant eu pre-

ads. 6 sence de plusieurs persornes. J'ai
“place les visedres dans uu vase de grés
(que j'ai couvert d'une peuu de mou.
t tou el d'un couversie en grès. L'’ay:
‘ant utluché avec une ficelle, j'ai co
** cheté le tout avec delu cire verte afin
« quo le vase ne pl s’ouvric saus que

(Nous pullions avec plai-ir Particle. *» Pou brisûi le cachet.”
qui suit sur le procès Burbine que nous. Der l’a juin dit : * Le vaze duns le-

adresse le Dr. Coderre, de celte vitle-* quel élaient les viscères de lu defunte,

D sou ève une haute question médicor * es reste-sens garde duns une chambre

légale sur luquelle nous atlirons, avee* de mu muison ; dotemps eu teurps le
M. Codesre, Valtention des autorités. coronaire allai* y voir.”
—Rev.) T1 n’est pus véccssaire, Je crvis, d’iur
Nous lisous dans les jonrnaux, à pour [sister sur tout ce qu'il y ueu d'eréger

pos de Pierre Barbina :* ce ma heureux, Zier dans la maniere avec laguelle vnu

qui avait ete condumué a Ailhubaska.irecucilii cl conservé les mutilres sus”
en mars deruiera eté umend à Quels-e, | pcetes dans le Cus de Julie Désihie, jus
jeudi (le 24 septenibre dernier) pour e-;qu’ad mument où elles OL tte remses
Lrr “resent à lu Cour d’Appel qui devuii par le coronaire a PLlspe:t, charge d'en

consideration le Dref d'er {faire les analyses, et d’incerlain dens
Tr Cour, u-l'authenticité de cés mêmes matières,

Selon le coronaire, ls vase qui renfer. |

am rimBe A Se Hr om ——
‘

A aaPeea

; Proces de Pierre Barbina
le metivtre de sa feciisme
 

rexr obtenu er cette cause.
prés s’être oveupé de l’uffrire, à à jour
née la enuse au terme prochain, et Bar mait lis matières Suspectes, n'aurait êle

bina a été reconduit à Arthubasku.®” fermé el scc'le qu'aprés avoir parcouru
Comme il ue ma pus lé possible de'Auié mpents environ, entouré de plu-i-

, : et qu’il au uit été fucile
tl'expertise médicorlégnle daus cuite affai- de Lever le couvercle et d'y introduire ue
lie ; comme je ne counnis non plus sur’ J'argenic, elc. 5 selon le medeein char.

Je ne puis fuire uvec justice nn examen ! fermé et cucbeté sur les liux mêmes, vu

médicu-légale Jes documents qui ne Lust n'est pas fait nientron, daus sou Les)

s0nt pus encure Counus; cependant, Je‘ moignage, du transport dont parle le
crois devoir attirer l'attention des DUIU” | coronaire ; selon M. ©. Pajuin, le vase
ites sur Certuites parties des temoigna"!yernit reste sans garde dans ure cham.
ges des médecins entendus devant lu*bre de sa maison,
Ir . à + ‘ . I ; . :
Cour relativement à | enquêteztenue SUF Maintenant, d’ujrès l’esposé que je

le corps de lu defunte Julie Desihe, eliyionede faire desprineipanx faits ducette
aux examens chimiques de matières sus | enquête, i estareg elterque M. Larue,
pecles, temolgnages qui me paraissetl roxigolegiste et professeur de médecine
Lien propresà annuler la preuve établie je œule à l’Université Laval, vit oublie
Ne à yen . ; B . . ‘ .

pur les una’yses chimiques. ve les caructè:es essentiellement indis.
‘ ne 9 . «+ àDuns les cus d’emporsonnements,le !pensubles qui établissent l’antheutieite

lémoiguage ou rapport des meédeeines | jay matières qui duivent servir de pièce
‘ Tax ? 3 ; ry ;charges de l'expertise  médicurlègaies qe conviétion mwnquaient absolument

just tout puissnt sur l’action de lu loi, SUT à celles qui lui etaient remisus.

ln décision de lu justice”; aussi es‘matiè*|  Dañs die cas anvlogues à -cului dul
les sulumises nus analyses CHIMIQUES | Barbina, les aunlyses ‘és les mieux fai
duiventrellesêtre d’une authenticité res et les plus exnetes ont cié dreluréss

contestuble. te | inudmissibles comme preuve, eu Angle-
wut. etr 3 que : tri c ë -dal AOLAL Le à ut. etre p Ta ane terre, devant les tribun wx. malgrégu

oo » ep MOIZNAZe CU IE oy gut trouve de arsenic (voyez Tay
eCIu expert aeu ; e Puctionsu la deed {150 Christison, eta., ete.)
son de la justice 1 D'uprès analyse que| Deplus le Dr. Larne dit : + Ja con.

, . \ . . » oo , = - .

J'ai fuite, dit le Dr, Larue, je suis dopi je nais le coronuire, M. Poisson ; Ju l'au
“ pren que la mort de lu wef ite est due Be vu chez moi, le 15 janvier dernier.
* L'emnpoisonnement par VPacide arsénical.\… ‘à lass . grès qu’il

** La quantité de | arsenic que j'ui trouvé! nouet Jiedogo lade
o . Send oma . ‘ . | 4 2° A “ 2

duns les viscères de lu défunte était sufe|u funte Julie Desihe. Jai transporté

* fisante cË même an detu pour produuse s çe vise à mon luboratoire, à l' Universi.

“lu mort. D'après tes symtèmes tels que « 46- Laval » ‘
** pécrits par les témoins en Cour, réunis Le Dr. Larne regait un vase qui coll.

“GL analyse chimeque, je suis entièrement |tieut con fusément toutes los matières sis.
“ convainee que lu defunte est morte em {pertes ; 'orsque ces mntrères Guraient!

poisonme.” à êtr ; ard enrs): CT ; . [dû être placées sépurément dans plusteursi
Situ Justice a eu des doutes jusqu'a* poses afin que ie contenu de chaquo vue

‘vis, pouviit-clie en Cutiseiver encore à : cu fat analyse tel gre le veu'ent tes an.
de: ’ fo ; . :‘près avoir cnlendu ie lemoiguage wuss! cœurs de médecine légale.

| postal du Dr. Larue, |

1

   
0 , ; Lo . . Malgré tontes cvs irréœularités, le Dr.
! aus l1ul@rêl ds 1ù Justice, Je CiUIs, Lure parait satisfait de l'anthenticité

(dovoir examiner ier la valeur des con. Je ces niatières et du résu'tut des avar
lEltisions dt temuignage du Dr. Lurue, tyscs chimiques, enr il dit que lu mort

ou point de vue medico-icgale. Lesu |de tu défunte est dûe à l’empoisonnement
jnutyses chimiques les Jeux faites ct les, par l'acide arsénecal, &t qu’ est entière
‘plus eœurtes, su.vant Lay.or, Christison, ment conva-neu que la défunte est morte
vie, sunt 1nudimissibles comme preuve, empoisonnie

torsqu elles ont été fuites sur des male. Cette affirmation est si positive que
NESn'ont pay es Curucières d’authen que je eros le De. Larue convainen, en
Lice eXiges.Ve a A Lis auteurs de médecine «Et, de lauthenticité des matières sur
Be Bros en L leu ElC y lesquelles 11 à fuit ses opérations chimi
1 15 CURIMO Aulorites Veille «qui ww Pour . ri sas Me

{l’uuthenticite des troissoosa qe l our mo, an contraire, ces ns.
Se | , (Lères n'étaient pas revêlurs de care.
préservée : s'il s’elève des doutes sur le tères exigés par les autorités en Angle
caruclère authentique de ces matiéres, torre surtout, et en France, ellefue peur

les nualyses les meeux futes,les plus eXs yor sorvir de pièces de conviction ; et
luctes, cumime on vient de le Voir sUNLl ginsi les résultats des annlyses chimiques
|toudimissibles comme preuve. (Voyez sont inadmissibles comme preuve dans
l'uy.or, Christidva, Fiandin ete, els) le cas de Barhina.

Musatenant, que faut it pour que les J. Enery-Coparre.
muliéres >Uspectes arent un curuetère Montréal, 8 oétobre 1863

jd’authentieite 1 Les alters recominan i” PLS Aussitôt que ju me srai pro

jdent d en prendre les matières et de les! gure ure copie des rapposts de "exper.
mettre séparément duns des vases desti- ‘rise médico-légale, Pen forai un exa.
ines à celle fin, el ces vases au nombre‘ men critique dans l'intérêt do la seien-
de trois ou quatre ct mêm» plus, les euche: ce,

iter, tes seelier sur les lieux méines en,

présence de luutornite qui preside a lens

quete ; après quoi la dite aulonte d'  ExÉCUTION DE LADÉROUTE, A AYL.
[sels su garde cos matières ainsi receinl” gen— [Le nomme Patéronte, le meurr

Hs Jusqu’a ce qu’elle tes remtellt sl eX perer de Enrogne. n été exventé à Ayl-
peut» charges d’en faire les avaiyses ch*) mer, vendredi, 2 du courant.
uniques, Je pusse vuire les details Cir” La potence nvait été érigée au côté

colslantiels de lu réduction du rapport‘ onest de la prison. Tl y avoit une foule
du procèsrverbai d’une enquête de Ce'{mmense vente d'Ottawa, d’Aylmer et

genre, ele, ete. Duus le cns de Burbi “des environs. Comme c'est tonjours le

uy, Julie Désilie, la défunte, ost morte! guy dans ces cireunstinnes solennelles,
de 30 du decembre dernier, etla ler deiir y avait là un certain nombre de f-m-
‘janvier suivant eu lieu une première en pres, jeunes et vieilles, qui voulaient

quête; et d'aprés les vbservalions dU},ans doute jouir d’un spretnela qui
meduein, ct les divers lemuiguages, le ponraunt est Tom de fenr convenir,
jury repporta un verdict de mort naturel*, Dansle silence do la prison, Lande.

fe. Le 13 du même tuvis eu lieu une route o pu refiechir sur l’énormité de
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“ j . " le uni - : : : .
seconde enquête Counme jo n'ai Point son erini, aide des conseils charitables

lo fupport du procès-verbal de cette en- «et des exhortutions pieuses de son con.
(quèto, je n'en dirai quo peu de chose ; fusseur, |- Rev. M. Mi<h ol, curé d'Ayl
Ju desirs seulemeut attirer attention mer, it s’est sang doute repenti de ses

des autotites sur quelgues partes, des gintes et s’ost prépard à les expier par

tquus importantes, des temoiguuges du Je snerifice de sa vie,

coronaire OÙ dus médecius dovant la’ Le condamné a parm & 10 précises,
cour, les murns lié: s. assiste du ministre cun-

-  Méderic, Urgéle l’uisson, Bouyer, co® solateur, qui ne Pa pas ntandonné,
ronuire. dit : *-J'elais present à l’autop” ayant auprés de lui l’exveuteur des
“ sie fuite par le Dr. Lafurgé ; jo l’aviis hnntes œuvres, habillé de noir, et le
* requis sur l’ordre du jury, de lu fuire. shérif.
“ I: ouvrit, d’abord, le thurux et ia pois! [Ladéronte n'ayant qu’ine jambe, se
“ trine do la detunte ; tl exannnia les or~ suppurlait aux ‘bras de deux hommes que
« ganes des poumonset ducwur. Ii our Jo conduisaient leutement an liede

+

x

 TREATTTRTE

l’«xéeulion. Tous montéront sur l’é-!
chafaud, Les regurls de la funie 6,
tnient altachés sur -.x, mais surtout sur
e criminel qui paraissait saisi et effiayé
à l’appreche de a trappe fatale.
Un grand et religieux silence s’est :

la nature était triste, les vents d’eutom..
ne s.flluient au loin duns les rameaux
morts—el la terr ble scène qui s’offrait-
aux regards inquiets el eluvnés de la’
foule paraiseuit plos triste encure. |
Le condamné tremblait de tous ses!

upcbres quand ie bourrenn lui passa ln
core au Cou, prluil ies innins jointes

. - : Py
uno demie hoyre. Lamer était tqut à fait gros-
se dans lo temps, ut le vont souiljai violom-
ment du seuils Lo vaisseau a eu beancoup à
-ouffrir. Les chælonpes étaient prêtes à être
lancées à lu mer, mais ne l’ont pas été. An
bout d’une heure, les pompes Avaient suffi-
sammeut aiégé le vaisseau pour qu'il pit se

transque stions qui Mi sont faites): “lly, fat duns cette turbulente multitude. dégager. Lon mit le cap sur Malifax, mais
19% huit arpents environ de l'endroit où l'au, Vue pluie fine commençait à tomber, | après avoir marehé quelque temps, le eapitai-

ne Stone jngea prudent de changer do direoti-
on, et il dirigea la marche du vaisseau vers
ce port. La curguison a beuncoup souffert et
fe navire fait beaucoup d’eau,

 a

AVIS SPÉCIAUX,
—

qu’ilnvait si cruel ement offensees.—

mia

sur l’ordre de sou confesgeur, et s’ecrinit,

fondant en larmes : $ On! M. le curé,, Avis av Punuie, Les aMkns pe MostETTER
Je vous eu brie‘ dites-leur dune de me ContThErAITs. —Une [rande atroco, dans li-
lnisser aller—Oh! mon Dieu! muni quelle les intérêts du public sont concemnes,
Peg?!” est actuellement commise en cetle ville etail-

Pour toute réponse le prêtre lui mon- | leurs. Des imitations etcontrefaçons dus CÆ-

va le ce, Pexhatan 3simon,|itAMESHOLE,co
disurt de prier, quand tout a-coup le!g Oo 2 cup re a Cisbebs it .
fourreau haisse te bonget sur ia fare, 2ITnpartecontre elles3
dejà livide du criminel; l’on entend fe conpe.” La seule et véiitable préparation
brudu verron soitaut aveG vitesse de‘ peut être identifiée pur un supe:bde papier em-

ses crampoustirr pur une corde ; lu trapr, belti pur une jolie gravure reprosentant « St,
pe s'ouvre, ct l'iufortuné Ladéroute est George ol le Dragon, ?? et par Ja signature des
lance dans l'etcrnité. Terrble et sulon- ! fopritiair cs, MM, Hosteller el Smith conte-

; ; ! pu sur une pote A la main en miniature. fai-
nel aviuent: un instant s’evoule, el Uni jeg attention à ce papier et à la signature.

bruit sourd, qui retentit dans tous les) Alais vue des fraudes contre lesquelles il. est
Cœnrs, apprend à ln fonie que lo criminel! plus difficile de se metire en guide est celle
à puye su dette à In loi et à ln societé’ pratiquée pur des + publicains, ? sas prive

cipes, qui emplisseut nos buuieilles de leur
euu de feu délétaige, qu'ils veudeut pour los

FAMERS de HOSTETLER. Les pénalités Je
cu {la loi vont êlre employées contre ces falsitica-
PARLEMENT PROVINCIAL. ‘teurs, Que le public suit en garde contre eux

Cre ene co en mot = = (et n'achet at les AMELS que Chez les l’har-
CONSEIL LEÉGISLATIF. | cine respectable. !

I

Le Cuurrier d'Ottowa.
 

Quesec, 12 oct. 1863. =
Lat oisidme 1 cture du Bill du Cré.!

dit Foncier ant proposer, Hou. M.; —Pendant que le vontinent relentit des mer-

MeMuster fait motion que la 18ème veilles opésées par fa Sulsepareille de Bristol

clanse soit amsendee de manière à per. ; dans des cas de serofules et autres, ulcères qui

, , +; | consument, il est bou de connaître que les et-

inettre qu’il puisse y aver pls wane) Luts de culie salsepineille daus les vas de rhu-
intilition de ce genre daus in Province.) matisme iullammaioire et chronique ne sont

L'Hon. M. Lncuste propose un autre|pas moins merveilleux, MS L Moore, de

amendement allant a forcer le Crédit! Tartlord, + consigné le fait que 16 bouteilles

Foucier d ouvrir des succursales avant) de ce remêde supérieur l'a guerri d’un rhu-
tu fin de l'année. | inatisme qui le menait au tombeau, et auquel

: ’ , il était sujot depuis LS anuéess* li dit, ue plus

L'aimendement de l'Hon. M. McMaster], rr qu'il était à New-York. où cute
vst rejeté, et celui de l’Hon. M. Lacuste| préparation lui fut recommenée, il s’adressa à
cs! adopté pur une division de 24 contre !20 per vues de la plus hautes respectabilité

19 avec celte amundement, le bill est/qui avaient êté guénes pur ce moyen de

lu une troisième fois et passé.  L’Hon.| maux les plusteribles.  l’arine ces personnes

M. Ferguson Bivir fait motion que le où peut citer M. Thomas Hogan, dont ta vie

biti soil hie nue seconde fois. Une dist té sauvée d'au atlague combinée busero:
si ‘’piève ce sontinue La | fules et du ihumatisme, par luction Dientai-

eussions'eiève et elle continue SNCOTE B Lente de cette valsepareiile inappreciable-
ta clulure du ce 1apy oct. AVIS IMPORTANT-

Le publicest paiticuliairement averti d’exa-
,inîner avec soin chaque bouteille de la Salse
! pareille de Bri. Lol, qu’il achete attendu qu’au
cune n’est véritable que celle qui potte lasi-

Sfavce du 12 oet. Léna de Lanman el Kemp écrite sur l’éti-

“Ap es 'esiffaires du routineot-la-ieetu.quelle Lieuequiest àl’extérienrde l'envelop-
te de quelques bits privés, sur motion| PC, AULOUT de chaque bouteille- La salsepa-
e lhon. M. Vnutiigton, la Chambre) rerlle véritable est préparée seulement par

. i. Laxman & Key p,
se forme en cumnite sur le bill pour con-: Dioguisle en gios,

tinuer certains ucles actuellement en: = New-York.

force, lequel bill est rapporte avee des
amendeinents,

L’Hon. M. Curling dew anda pourquoi
le gouvernement n'avait pas nommé de
Sol rciteur Général pour le ll C, el s'il}
avdit intention d’en noumerun.

L'hon. J. S. MeDonald dit que ce su
j t'avait clé examiuve, et que lu décision

ne serait pas prise avaut une Julliruee ov

deux (Rires )
Sur motion de M. T. C. Walbridge,

ou demande copie de la correspondance
se rapportant à lu construehon d'un che

du fer ou autre à travers in ovine
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ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

LES EFVOTS SONT DANGEREUX.
LES EFFOLTS SONT DANGEKEUX,

LES EFFORTS SONT DANGEREUX.
Les Clutupes. les spasmes, les douleurs

porgnantes qui accoimpagneut une évazuation
des boyanx, provoquée par une «luse de méde-
cine, soul ure pleuve gba la médecine ainsi
prise est nuisible. Ce west pas Ja quantité
de matière iécales Gui as-Ure uve guérison.
Les pilules et les remêdes purgailfs composés
dPalcës et d’uutres cathurtiques diastignessont
nuisibles parceque là phigation amenée par

SO , . i ces drogies provient seulement de l’irilation

cz de la vilede Qué: cou d Ottawa vers queliesproduisent svr lu membrane muqueuse.
JOuest pour dus fins militaires où autess.i filles n'ont aucun pouvoir sur le foie ou le

Sur motion de M. Wught, on demande chyle,maisellessonts mportéesiusqu’aus dernier
des instruction donnees à M Duncanliutestins et pur l’initation provoquent une éva-
Sipe air et M. C Uunty comme urpen-| cuation. Les pilules du br Rudway sont le
teurs de terres pnb igues. le soul purgalif que Pun peut prendre sans

sdanzer, Ces pilules agissent sur le foie et
tdPaut.es sécrélions ; c’est pour cela qu’il ne
Sen suit aveon effort ui douleur poignante ;
les seltesan lieu l'être cltires et aqueuses son t
naturelles ; C’est Fubzence des humeurs mala-
dex que fes pilules rmpuslaites manquent d’è-

{laminer du sang ui cause ses evacuations
; Aqueures ; El dus que le patient vu àlaselle,
Fintan qu'il fasse des eflorl> satss pouvoir « bte =
| nir Peller désite. Une dose de piiules de Rad-
| way assurera évncuation complé » : ‘velo ue-
| compli, 51 n°5 à j-lus besuin de seinëde

 
  

NJUV EL LES D'EURUFE.
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Par voie vélégraphique | :
: Toutbicnfaiteur pubrie méttiv av moins l’es-
| time de tout cœur Lieu ne, ei le pasteur M H
Downs qui a déconvent P’Etixir Balsarmique

"pour la guérison des lu mes ct des symplômes
{de la consomption ne sera pas oublié par celle

Le vapeur Jura est passé lundi soir à la | génération. Sa médecine, véritablement ex-

Pointe-aux-Pêres et à transinis des nouvel jes. cellente, se trouve chez presque toutes les fa-
de quelque heures plus récentes. * milles qui ont l'avantage de vivre dans le voi-

M. Mason a quitté Londres pour Paris, |sinage où elle est à vendre. Elle a maintenu

t®ex-président Buchanan était à Londres. ; sn réputation pendant Lrente années et à sorti

Le club de Manchester en faveur du Sud, !Miotmphante de la lutte. L’Onguen: Vermon-
ayant fait des representations a Lord Russell | luis de Honey peutêlre employé danstous les
aù sujet du caractère de celle guerre (Pester- Cis comine Pain Killer. © Aucune famille ne

mination, a reçu pour.répons” que Lord Rus. devrait s’en dispenser —Voir l’annonce dans

ceil croyait que de telles représentations ne; vue uvtre coonne.
seraient d’ancune utilité, mais que Sa Sei-
aneurie donnerait instiuction au ministre de!

Sa Majesté à Washington de faire un rapport |
sur ce sujet,

Le côrrespomiant parisien du Morning; _,

Past dit qu’oncraint a Paris quele gouverse-! En celte citd.lo11 11 courant, après nne mala

ment angluis dev ienne moins indnlgent à l’é- | die de six semaines, soufferte asce lurésiqua

gard de là constrnetios des vaisseaux dusti-) LOU d’unevriue chrétienne, DameMameMan-"

nés aux Confédérés, ce qui affecterail bean-! GUERITE NCHOLASTIQUE LoTTINVILLE, * épouse

coup la pusition de ces derniers. D’apiès loi de sieur Fuäpe nc BELLEFEUILIE, Par son

correspondant du (lobe, on ne s’vecupe de la! enractêre doux et afluble, elle s'était acquise

quorie américaine qu’en autant qu’elle peur l’estime et Pamitié de foules les personnes qui

aftucler les intérêts des Françaisan Mexique, !l’6ul connues, Après une carrière de cinquan-

Une circulaire du gouvernement de lrusse le sept aunéer parsemée de charité et de bon-

reconnnande à tous les fonctionuires de soute- j NE ŒbVres,elle empote avrc elle, les regrets
nit active ment le gouvernement daus les pro-! des pauvres de la ville qui trouvait toujours

chaines élections; une attitude simplement; chez elle Une consolation à leurs afflictions.

passive sera juge coupable. Lord Russell a dit: £lle lnisse pourdéplurer sa perte une famille

(aus unde ses discours que la Russie ayaul| iuconsolable et un grand nombre ‘de parents

entreint les traîtés, n'avait plus droit à la pos-; #! d'amis qui garderonl toujours le souvenir de

sessionde la Pologne ; €eR paioles ont fait lestime et de | aflection qu’elle avait pour

beaucoup de sensation 3 Pacis. jo ' :
Au Cap de la Magdeleine, lo 12 lu cous

! rant, DANIEL LORANGER, fils de M. Théodore
Loranger, et ôlève du Collège des Truis-Ri-

| vières.

St. Joun, T. N., 13 oct.— le vapeur Africa. In état âgé de 17 ans. Hier ent lieu sa sé-
a rouché les récits prés du Cap Race. hier suis ° Ptitote À laquelleassi-tèrent plusieurs ecc:é-
à 10h. Le brouiliard était excessivement é-i *i'stiquos du Collège et bon nombre du ses
pais dans le temps. [La marche du vaisg ‘au conféres. Ses mionrs aimables, son- goût
fut changée avant qu'il 1€ tnvchdt. mais, pas POW cu ¢ et «i bonne conduile lui avaient
«ssez 151 cependant pour prive ir | accident avrquis l’estime ve svs liracteurs et l’alnitiè

I! resta empalé sur le sévif pendant à peu pres de ses codisciples.
i .
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Béces,

ARRIVÉE DE L’AFRICA.
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“bien voulu lui accorder jusqu’à ce jour.

 REPARATEUR UNIVERSEL |

wt. (EauLustrée pour la Coiffure,) -
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| A | J Q P G 4 fatnun ne, peut vrouver sou égal dans la:

: : BR duteria Medica ou daus les prescriptions

MME. S. A, ALLEN,

#
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IEreNouvelle,=-15Octobre.1863.—
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+Ÿ< ES ropssigués vondront par ENCAN les
F4 propriétés sbivautes : ‘ :
- 18 Un emplacement situé au village de sache lire et écrire.
St-Barnabé contenant cinquatle pieds de Trois-Rivières, 8 Oct. 1863.
front sur un demi arpent de profondeur tenant
eu front au chemiu publie en profondeur
à Aimable Bellesive, d’un côté à la route de
Caxion el de l’autre côté à Joseph Meunier,
uvec uno muispn; un hangaret autres bâ-
tisses dessuscons(tuites ;6i-duvant la propriété
de Narcisse. Bourassa, machand de St -Bar-
nubé, ’
29. Un certain terrain ou emplacement

situé en lu parvisse de Gentilly, tenant par-
devant au chemipublie, par derrière à Eus-
Aaghe Brunel, d’un côté à Angus MeDonald
el d'autre vêié encore à Kusiache Biunel,, 5
uveé une Maison et anlres bâtisses dessus‘ "0
construites, ci-devaut la propriele de M, Mi- | LE soussigué remerciant ses amis et la jiublic
chel Craig, Maichand de Gentilly. j LA pour lencouragement passé, preud celle oc-
La vento de la première propriété ana lieu ; casion de leur faire savoir qu’en conséquence du

à la porte de PEgiise de St.-Barnabé le 28 { dernier incendie ila lranspoité son magasii dans

OCTOBRE,courant, 3 MIDI, et de la derni—;!* partie Est de
êre à la porte de l’Lglise deGentilly le 29 me 1
OCTOBRE courant, äMIDI. L’HOTTL POLIQUIN,

FOULDS & HODGSON. |
jou il aura cor stamment cn vain un assorliment
jte gioceries, liqueurs et provisions de quremière
; qualité of fux prix les pins modigues.mt | "in P. DUGUAY.

AVIS. JeTrois-Rivières 2/ août 1808.

E BUREAU D’ENRÉGISTREMENT|

|
|
1

i

ON DEMANDE.

  €
ei

{BL

15 oct. 1863.

 

  
  

 

À se tient maintenant au BUREAU de
L’'ERE NOUVELLE.

L. G. DUVAL,
re

‘ légistratenr. I' FORETS.

Trois- Rivières 15 oct, 1863.

DEPARTENMENT

 

I ES

De la Couronne.  
l’avenir, le VAPEUR NAPOLEON. lais- | ; ;
sera ‘FROIS-RIVIERES pour MONTRE-1 VIS est parles présentes donné qu’une vente

Al tous tes MERCRENMS et DIMANCHES 4 de limites pour la coupe du bois(limber
DEUX heues, P, Mu pendantle-reste de In sai- | berth). dans les territoires suivants, ami lieu
50 : faux pluces et jours sous-mnentiont.és, et sera

OL. ON. DESILET, {sujette anx conditions auss) sous-mentient écs,

Agent savoir:
7} Territoire St. Maurice; au Bureau de PAgent

sales Bois de la Couronne, Vivis-lKivières, le 25

Aull! prochain,
"Territoire Suguenay ; à la Grande Baie, le 28
JAciprociam.!

= [7 7 4 | Teraitoire Chawltière ef Mudureasku ; au Bureau
Ly ple PAgent des bois, Rivière du Loup, Fraser

Quen 10,24 Juiltet, 1567.

Trois- Rivière ‘:10 octobre, 1+63,

 

ville.) le 30 de Septembre proebiam.
Territoire de la pmtie inférieure du SU. Lau

brent ; au Bureau de l’Agent des bois de la Cou-
ronne, Trois Pistoles, le2 d'Ortobie prochain.
| Territoire Onteriv ; av Bureau de lAgent de
{bois te la Couronne, Bellevilie, le 5 d'Octobre
procham.

Territoire de lu partie supérieure de l'Otlawe ;
au Bureau de 1" Agent des bois de la Couronne,

à Ollawe, le 9 d’Octobre prochain.

 

 
    

 

 
  

   

Trois-Rivières, 27 août (868.

 

Territoire St. François ; au Bureau de l’Agent

tobre prochain.
—Perritoire-Hurony-Supérieur-et-de.duPéninsule,
du Canada Ouest y au Queens Motel, Tuiorto,le ;

' 1

Fabricant de Botes ef Soulliers,,...... cows aie rie
}} Premièrement. Les limites, suivant leur élendue

iU $$ ET ATTOIN | Supposée, plus où moins, seront offleules en vente.

LU i TAA °
F-bte foncière ordinaire, que pourra déterminerle

; ; us *départeinent des Terres de la Couronne,
PF ENDS la liberté d'mfaimer ces nombicuses | Lus limites spon udjugées aux personnes qui,

nuer sou commeree. comme ) ar le passé dans la, …” _

saison eu pierre, Où élait autielois l’Agence de, Le bonus et la rente foncière de lo premiére

a BANQUE de MONTREAL, presque vis-à-vis jSüison devront être payés, «dns chaque cus]

et rencantier ie même encouragement qu'on al Secomdement—Les peisonnes à q ni lez limites
‘seront adjugées, setont tenues de the lirer les

69 lignes des limites, à leurs propres frais, lorsque

{tions qui devrout êtie. émanées par Je départe
mm mm= |des 1erpes de lat Couronne. i

T'oisièmement Toutes les Fimites, dont HF sers

{ res, seront sujettes à une charge arnnelle anre
fit du Fonds du Chemin de St.- Mautice, à raison
de quarante pivstres par enquante nulles rasé

des bois de la couronne, St Hyacinthe, Je ler d’Oc-

ter d'Octobre prochain,

| par encan public, à tel point dPenchère, outre ta |

pratiques, qu’il est maintenant prêt à conti- © offriront le plus Laut bonus.

son ancien établissement. Où il espère mériter |!Mnédiatement après udjudication. |

1

celts sera néeessaive, coufonmément aux instiue-

| dispozé sui To tiviére St, Maurice «1 ses tribute |.

Pétemiue ; cette charge devant être payée cha- :

   

  

  

  

     

  

 

licence.
| Quatrièmement. Les \geuves seront émises,
Fen faveur des adjudicalaires. daus l’espace d’un
“mois, à compter ce in date de ln veute. :

 

pouriout le deveysr parla suiles 12
Pour toute information suâles limites, qui doi

1

aux buresux des bois de la Couronne dais les toe
‘culités respectives le et aprés le Quinïxième Jour)
du mois prochain. : x Ï
On poucra voir, aussi, an Queens Hôtel, Tor|

1010, le et après lu mêmedat«, nn tracéSdes is
mites offertes en vente sur I2 Ine Harond ;

‘ . WM. MePOUGXEL. :

MEILLEUR
© MOITIE DU PRIX.

 

“BEAYT
 

 

DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,

 

DENTS SUR caourcHove VULCANTSÉ.- 2 ' ,Ç

‘Réparer, Fortifitr, Embellir «£
Parér In CheVcinre,

: és Grandes Préparations sans Egnles pour

k

Elles ln rendent douce, foyeuseot Iustrée, et lu contralgnent.

DENTISTE,

——

U Burean ide PEre Nouvelle vn jeune
garçon de 14 a 15 ans, pour servir go nine

apprenti el porteur du jourual. II faut qu’il

TERRES:

[dres qui résultent des eus ci-dessus mentiou-!

quesaison puéalabiemement à l'émaration de la jteric.

Detenir la dyspepsie en respcet,

guérisons merveilleuses opérées par la SAL-,
Cinquièmement. Sous tous les autres rapports, |SEPAREILLEde BRISTOL, dans des cas;

‘les limites seront soumises aux 1êgles genérales, (de maladies graves, que ses varius comme |
* ‘concerrant les buis, sraîntrnänt éb forcé ou qui}préventif el restanraseur ont passé quelque |

: y Pé sudormie, de rafraîchir Pes- 1p peBir sen v >, °; jE1Mtet PCneIgie Enorme, SL ECROUELLES
veut diveoffites en vente, où pourrs gadrescer (prit animal, de donuer de Puetivilé an lem- \ ;

(BRISTOL donne de la torce, de la vitalité,

Aprendre lepli que Vondésire; elles nettoient le eutr chevelu,

Bérétont la chutedes cheveux, et leur Johinent une cotleur

gaine et naturelle.

. Le Reparateur ne manque jamais de rendre aux

Cheveux Gris leur Couleur nativo do Jeunesse.

11 n'est pas une Teintare, mais il agit sur les tissus

âcs chevens, et leur distribue la nourriture naturelle qu'ils

. demandent, et en produit la méme quantité vivace et Juste

#2 viante quo dans 1a jeunesse. La t6itetted'ture daine n'est

: pna complète sans le Zylobatsamum. ou Eau Lustre

pour la Oniffure. 11 nettaic ls ches elure, lui donne des

parfums cmbaumes, et convient également aux jeunes st

aux vieux. .
Pour les Damesot les Enfants dunt les chievenx ent

fréq t besoin de toilette, le Zylohal wos pad

Ea Segal, : ;

* LE REPARATEUR REPRODUIT
LIà ZYLOBALSAMUM
… >. Guittive ct Embell3t.

A

“
c
e

: fn DEPOT PRINCIPALS .

108 èt 200 Greenwich 8t., New York, Etats-Unis,
to BT BN VENTE A

ontréal, Québec, Toronto et autres
x * Villes du Canada
5 ce:obre, I868. er

“qe

UI portra être consulté chaque mois de:
MAT et NOVEMBRE, à ‘Erois-Rivieres. |

Bureau. dans les bâtisses commercittre, rue!
.Netre=Dume. $. i

NCents extraites sons asenne denledr, Denis

plombévs de manière à empêcherle carte. Dents
ai tiliciellas depuis une jusqu’an rateher complet,

inséréeaen OR, ARGENT,

~

NE, CAOUTCHOUC VYULGA-,
NISE etsur PIVOTS, ‘Tout ouvrage
garanti.

AVIE® GRATIS,
J.Q. P. avssi prépure et uffre en vente un

Dentifrice antiséptiqhe pourhettayer et préserver
bug dents et geucives, et purifier Phaletne,

REFERENCES.

Sherif Oden.
L’hon. Hollis Smith. b. Ponsroy, Eer., Préai-

dent de la Banque des Townships de Est, sher-
brooke. , VE. ;

Dr. Bowers, Mélbourne et DrePoisson, Arthé-
buskaville. æ.._.
Trois-Rivières, 13 nov, 1862. 92

PLATI-| Dyigsgrice, enratjve ‘extraordinire.

| des citoyens distingués et des hommes de!neguérisse.

Dr. Badeaux, Trois=Rividres. ;

mem heed Tee

SALSEPAREILLE:
   

 

BRISTOL,
. (Æn Bouteille d’une Pinte,)

:BREUVAGE TONIQUE ET AL ERAN. _

Et excellent pourla ;  PILULES DU Dr. RADWAY,
DIETE, ou

= | Béguluteurs Recommandables Radway
(Dr. Rudway’s Pills »

Les PILULES du Dr. RADWAY sont Tompo-
sées d’fextraits de Racines, d’Herbes, de/Plautes

 

Et bon perdant toutes les

(Saisons cf dans tous tes Ciismaiits,

Mais plus particulièrement indi-pessable le

; FIN TR et de Gommes, son! fautedent concentrées, et

|, ‘q oiqu'elles agissent ptüs énergiqueÿrent et plus

Anal ne : . entièrement‘que toutek les autres l’ijules es usage,

r . elles n'occasionnent pus de tranchées, de- wala.

‘lies, de cuustrietions, de teuesme ou d’hémoi-
rhoides. or _
De deux à quatse Euless de, Radway assure-

| ront-une évacuation noe énergiquess plus com-

! EET A . plete, que six ou huit des autres Bibyles,
‘Trente années d'éxpériences ont élubli Ta De une i six bobes guériront:les MALADIES

célébrite dela SALSKPAREILLE de BRIS- Suivantes :
TOLcomme l‘amevs Revevepour,la Sero-
fals et pour toutes les Maladi r nlgéreuses on

e

L'ÉTÉ.

 Aftretion du Foie, | Retention. d’urme;

Pee Eruptions. Le monde sait que ses effetsEau rope,
sdaus ces maladies sont : Fat bitieux, (Hysterie, |

D'arrêter la supr-uration, | Fièvre typhus Linéuorihée,

be purifier les chairs, . ; Brevrematic. Convulsions,
De faire disparaître les démangeuisons,, jadigestion , Pleurésie,

Maladies des Rognons
et de la Vessie,

Hluflamnntion des
Intesting;

De prevenir les seeretions. { Inflammation,
De donner de In vignetr au syeteme. Palpitation, |
De purifier les fluides ‘ Fièvre scarlatine,

i ) 3 !

ET Jsnepsi Franchemunt di sang

i ; | ; à la Téle
De enirasser la constitition. | Vertige, Hlroe le, le

. + 8 DANGERS DES i Evanouissement, ‘ + pisse cut de la

ELLE ECARTE LES DANGERS ; Esquinaucie, ale,
; Fièvre congestive,
‘Défaut de Sommeil,
! Fièvre bilieuse,
lA battement d’Esprit,
"Troubles de fa vie
Mauvais Réves,
Côqueluche,
Sçorbut,
Débétité générute

«Maladies du Cœur,
+ Mélancolie,
:Peure Rougeole,
Mauvaise Haleinc,
Mal de Tête,

* Rrésys; cle aigu,
Hydtopsie,

jObstructions,
|

Changements de la tempuralure,
Mauvaise exhalaisoss,
Vents insalubres,
Pluics continuelles,
Chialeurs 1commedantes,
De l’insalubrite de lu terre

ET

De l’eau deletere. [ri foules les Maladies organiques, le manque
Dmant le Printemps, Eté, et une partie ; de mémoire et la perte de Ja force physique,

a vie d’ and © ; {cemme aussi foutes les maladies Ces femmes tellesde PAutomne, Ia vie d'un ersnd mombr se [IEELSISHet toits fes a
trouve en « angerpar ces ards Is (Pe tres maladies on affections.
maladies. La meilleure sauvegarde, lu défense Lesdumes qui désirent éviter les souffrances
la plus éxcellente contre elles est la SALSE- | et les inconvénients de irégularités ou dérange-
PAREILLE de BRISTOL. On devrait en‘meuts organiques, ne devraient pus négliger de

faite usage pendant tontes les saisons qi oc.{régler leur sysième par l’usage de une ou deux
casionuent des maladies, soit comme BREU- |des PILULES du Dr. RADWAY, te ou deux
VAGETTABITUELTon-pour-la-DHSFE,-Deuxloispursemaine,et ainsi de se délivrer des! Payer - MbLo rot YS QUI Di ÉlE IN les s,les plus sévères
cuillérées à thé prises dans un verre d’eau |irconvénients grands et nombreux auxquels” lé rau ! Les douleuis,le us _severes a
rois fois par jour, donnetout de la vigueur au {dames sont géuéralement sujeltes.

système, ct le mettror.t à l'éprenve des désor- LES DAMES MARIEES.
! > : C m Toute dame inariée, étant enceinte, devrait ré-

né. ia SALSEVARFILLE de BRISTOL est [ales son systéme par Pusage des Pilules de Rad-
indubitabiement. way.Une dose de ces Pilules prise une ou deux

. ; fois chaque semaine, durant cette | ésicde, guéri-s que sallaire i 1 Le » BYUn stomach J alt ‘ vo . vont celte maladie désolante connue sous le nom
Un bon reméde contre les impurites,'ye * maladie matinale des dume,“ dovnern de
Un Antidote contre la malaria, la force et de Ja vigueur, et purifiera lout le sys-
Un preventif de le debilite, | téme; et dans tous les cas où il y aura une débili-

PR té constitutionnelle, ees Pilules guantiront une
Uu remède contre I’épuisement, |yostérité forte et vigauieuse.

“Un catirpareur des ma'udies | Les Pilules du Dr. Radwaysont 1econvertes
ET gomme exemple de get ou d’odeur. Elles pur

Un pu ssant allie de Ja nature. geront les humeurs moi bides du système en 4
4 ven ; ne heures. La dose ur nue purge energiqne ©

1L PERMET AU SYSTEME /de 2 & 4 Pilales. Dans les cas de Fiore qu d’fn-

D-- chasser ‘es fievres intermutentes, |
flamimation, de 4 à 6

,; S >17 KFPrix, 25 cents par boîte.
De s'epusgner des epidenies de l’Eté,] En vente chez tous les Droguistes et Mar-
De pnévenir les a'luques bilieuses,
De defier les maladies des Buyaux,
De prevenir la diarrhée ct lu dyssen

MÉDECINE
! EXTRAOKDINAIRE.

L'esprit public à tellement été surpris des;

RESOLUTIF RENOVATEUR RADWAY,
(Raduny's Renovaling Resolvent.)

 

:s. Ses len lances sont de re- Ng . .
peu inappoigues. Ses lon lances Pour la Guérison des Maladies suivantus!.

MALADIES DE LA PEAU,
péramment et de prolonger la vie. C’est aus-| ULCERES,
si vu teméde prompt ct eflicace pour ivs| PLAIES DE FIEVRE,

maladies suivantes” ,et toutes les affection de la Pony, «les vs, du.sang
: ele.

Dartres el Boutons, + ll est snpérieurà la Salsepareille. Une à deux
Bruptivns et Pustules, . bonteilles suffisent pour guérir lee eas les plus
Afetions du Seorbait, ; désesuéiés. Deux cuillérées à café, prises trois
druptions cutaneces (fois par jour, forment une dose.
= dures 1e poussuntes ; KFrCe Résolutifest un SIROP DEPURANT

ah I S : fer en porte souvent le nom daus nos Circulaires.
ET I gudira les cas Jes lus hou ribles les Matadics

, 1de la Peau, de la syphilis secondaire, des Plaies
Mauviis Tent. {de Fièvre,des Ulesres et Eruptions "scobutiques,

qu’on puisse produire. Ce Sirop est hautement
concen’,6. extrtémement pussant, deux cuillerées
à café formant une dose entière. li est entières
ment végétai. et c’est la plus élégunte Prépara-
tion médecinale qui soit faites

UNE BOVIEILLE

Le mineur et le pionnier,
Le voyageur «tl le Luuristé,
L'unvrer fatigue,
Le pale et sedentaire etudiant,
Le eultivaieur et le citoyen BO
L' f. La u bas ave yet Dans tous les cus ordinaives de Boutons. d?Erup-

enfant a & tion, de Pustules, de Dwitres, de Chancre d’Af-

ET fections entanées de Bubuns et de Gale de Bar-
biers et de Boülangers,une bouteille guétia et}

La feume et la mere

in SALSEPAREILLE c

\proctrerafa pureté'er lu netteté à lu peau et
Yau tient. .

Trouveront quu le DEUX BOUTELLLES

:que c’est un cordial qui régulaiise el purifie;

dans les Aisnes, la Dyspepsie, Ia Névralgie.
) riptiots TROLS BOUTEILLES

de la pharmacepée. Ayant expliqué Ce ‘Guériront les Plaies de Fièvre, les Ulcères. les
‘qu’elle est, il ne serait pus hois d’a {MOPS Furmenrs. Les Plaics dans le Nez oit la Bouche,
de dire ce que la SALSEPARFILLE de te mal du Roi, les Nodosités, la Chlorosis, ba Sy-
‘BRISTOL n’est pas. | philis primaire, les EuBures g.andutaires, les Ut .
| cères de l’Utérns, tes Affections de l’Epine dorsa-

TB le te contient pas de mineraux le, Ramollissement des Os les Couvulsions, les|
Aucun ; o‘son narcotique, Effusionspar Eyaropisie, et les Maladies rontrac-

; tées par l’exposi tion du cops, ete.
Aucun ngent corrusif, | QUATRE A SIX BOUTEILLES
Auveun Ingredivat dang reux, Guériront les Ecrotelles, les Tumeurs blanches,
Rien autre chose lesJambes en Piniesle Rhumatisme syphilitique,
- , A In Goutte, les Maladies chronique, le Scorbut, la
Que des elements vegetaux rares Bronchite, les l'ubercules, es Ulcères dons la

D'UNE Gorge on sur les Ponmous, ou sur, le Foie, ct les
maladies causée par usage excessifdu Calomel.

Fe. Tue ques feu Mercure.de la Quimne, ñu Subkimé corrosif.|
Avec Hingne: Boitleille se trouve Ja narra- "ete, ll n’y a pae de Maladie de la Penn, des

tion de cures watraordinaires (certitiées par] Jointures, des Os ou des Glandes que ee Remôde

  

proléssioirde préntierdfilie) dti formte le do- {1 purifie où nettoie le SA NG,résoul tous tesdépôts

henres, la cure s’en effectuera.
aa il iar oy z 516 Bri ; -Jo vente | Des mil ers de. personnes gil ele gueries celine seschanuds du Cannda. de Rhumatismes, Lumpago, Goutte, Né-| pes? sont dovralrie, Tic douloureux, Odontalgie. (Mul y

de Dems), Mal de Tête, Mal d’Oraslle

Guériront Herpès, In Teigne, maladie des Yeux, |
les Déchurges slrumeuses des Oreilles, l’Enflure 1

:guistes et les Boutiquiers” ; Demande €

> LE mnD) mT

z WONBIGRE oo
nu}neTighAYok

d'Ecipuélles depuis- sonenfance. }835Fle
sof +8vGremém du Mal d'Yeux de Rhumatfème
de Maladies du Foie #{de Débitité généeal ; elle
fut alitée presque touttutemps pendant dix-huit

 

temps j'emnioyai six médeeins. Elle continua à
*mpirer dans cetle coudiflon. lle commençs
l'usage “* Sirop Dépurant ** ays Résolutif R éno-
vateur ; ” l'usugé de deux boateille. Je d meu-

wn (reek, MeKeen Cay, Pa.

D. JACKSON, Mpitre-de Pupte '

Prairie du chien, Wise., le 25 avril! 1863. !
Au Dg. Radway, .

: Mopsigur, = à pdstisiea 4
Pendant plusieurs années}stâfshroublédune

«if-ction chroniqde du Foie en-même-tempsquedu
‘Vie Douloureux. Que'quyfuie, ($ soûffiait celle=:
ment que j'étais entièrement abattu, et j'étais ine
capable de vaguer d ancune ulliire, Je constultai

dune une variété de remédes apnonciésy—Pilules-!

À mers, Sutsépaieille*æte., eXtjetiôuvai queJim
pirais. Comme dernière ressource,Semployai
« Résolutif Révovateur” de Radway et bes «Pi.
tutes ” de Rudway. Depuis Je jom où j'ai com-
mer çé à ine seivir de tes Rémedes, je cunumnen=
gai à m'amélorerraplderemt, etes Trés peu de
tends Je lus entièrement guéri. Mon cotnmis at
été paresllement guéri l’une Affeetion du Foir
par l’usage des Pilules et du Résolutifde Radway.

O. P. MARTIN, Dioguiste.
13 août 1863. .

TYPLESat

 

ASSITANCE MEDICALE.

LE GRAND

HEMÈDE AMÉRICAIN.

AVECDES

CERTIFICATS DE CURES.
 

LE Dr JEAN RADWAY.

Le célebre Médecin Aménicain de ta Wil-
le He New-York, ‘a élabli bne Franche de
sit Maison le Dépôls dans Ja Ville Mont-
réal No. 220, rue St. Paul, pour la vente
de ses trois infailllible Médicines aux trois,
R, parmilesquelles nous-en annouçonsuue,lu,

IÉCUPÉRATEUR Barbe Rapway,
(Ravways Ready Relief.)

est une Médecine inieine €  xieinæ

e les plus déchiiautes en quelque minales,

bedi4 HtSeinoigus

rai autrefois dune le, Comté de Steuben, N. Y., nie Ponvait pas marcha! : LE ; ) archay suns bémais maintenmn je suis ta Maitgede Pople," Au: dun ment mois, il fut. abl

y Lejtre- intéressant

FoRLe ta ar iS A a
AwDr. Johs Radway etzCie,.…!> i,

“santé a s’améliorer.

sévères qu’il n’osgitchanger deposion
inéditesopedge

le  Recuper Rapide”ue Radway fix
appliqué, il era sit lit, délivsé de
ses douleurs, ell'usnge contivué de cette

moisz pendant diz buit mois ; pendant lequel . Médecine le guérit entièrement.06d ‘grue . . : ErCR eed rage -shbéis aTUE

Françoia Granger Nor 50 navy Sy, Brok-
lyn, avait ête boîteux pauslani eg ns et

big les. Pen-
ê. de garder |

chambre. Dans l’espace dBvingt minutes ae
près qu’il eutfai} usage’ dp “Récupératenr Ha-

Uuérison d'une Âtluque chroniquedd Foie blefui, papable de marcher enns laide
(Heh ong, onde. Léquilles, et Pemploie du
“Résolutit® pendant dedx op J is eimalilésTe
rétah}stàune; py faite eondftfa de sam£, *

——r ’ t ‘ dat
Charles M,Johnston da Nashvill, Tens:

avait été boileux pendant vingt aus, il fou
délivré de sesdoûleüts ‘en moins de vingtGreet …

les meilleurs Médecins du pays, mais je ne reçus fmrmutes .
aneut soulagement de leur-traitement. J’essayui, Dans tons les gèrres -de Mhumatsmes, on

dPihflemmatiors' ‘aigues, soit. -+hroniques.
;musculaires; nBrveux, aiticuitirea, meren-
viels, syphilitiques, soil :alant d’ i
À.l’autre du corps,le Bernie: Rag:iawayseee9 digs4Anelquesmines, el son usage confié On .
ellecipeis due coûte HCESr Sed
 

  

t :

aT vied ny nog
3 8 de M. Jean P

Soteit n2"Cokédé Philide ARulipres de
Dyspepsie; Fistule; Pdrdiysie et rhu-

2 tiewe so omalisile guéris- 1 0”
at Mas 2 Le Le

    

; Mon cher monsieur, si eu à
e me, suis. sesvi de, vos icines

moi-méme ma famille, dosdignessur
voisins pendant quelques années. Je lesaivus employées dans tous les cus &àl’on .en
a fuil uneépreuve convenable, et quelgi'e-
fois pradiie “Leancdup de bien, mam
upd oùs’en. seivait wnparfaitement; Jo

désire fane connaître au mobile fes ‘guéri-
sobs meiveilleusés svivan Th
Un de mes voisins était affligéide B spep-

sie, el soulFrait pareillement de Pistule. Je
H’avals pasde, doute à ce que les è
du Dr. Kadwdy Ife gubrissagt beesmais je n’énétais pas certainipoty la Fistule.
Je'commencai à donner au malade une

 

       
     a

cuillérée à dessert du = Résolutif Rénova-
teur ?’ lois fois par jour, une demie- heure
dprès chaque igpas—upe Jose (le dénx àqua-lre pilules chaque nuit. Quelquefoisje dis-
coutiruai l’usage des pilules pour deux ou
Irois jours, ensuite je les administiai toutes
les'denx nuils. J’employai le + Récupéra-
teur Rapide ?extériforement toutes les fois

 

etintétieurement une cuillerée à café» daus
un vente a patte 1empli d’eau 1outes les foisqu’il était saisi de crampes de ‘faiblesse «et
de doulenrs daus Pestomae, ete. ©

L’urage de la Médecine =pétidarir - déuxmois fit disparaître entiéréimefitHa ‘Dysfiëp-sie ; et la Fistnie quil’avaitroublé pendantdix-huit-mois, commença à se guérir et sa; L’emploi njinnéRérolutif et des Pilules deRudew‘effeeieerent une cure complete.
Un antre casest celui d’un homme qui

vail Une allaque. de
rsévérement dn iRumatisme de paraiysie.

 

  
       e guériia toute les maladies aigues et dou-‘

ltuteuses par deux où (rois applications.
; pans les attaques soudainés de DIPTHE-|
RIE. ;
De MAL DE GORGE.

De DIARRHEE,
 .D’INFLUENZ?

" De-BETITE VEEC LT,

De FIEVRES D’AUu ro,
De MAUX DE TETE,

De MAUX DE DENTS,
De NEVRALGIE,

"De RHUMATISMES,ete.,
immédiat au patieni, rl en Irois.ou quatre]

Inflammation de 1i?Estomac, des lates -
lius ou des Roguons, Foulures, Entorses,
Coupures Blessures, Ciampes, Maux di
Goigr, Croup’ lufluenza, Enrouement, Bre
lares, Erhaudures, Boutous, Eruption, Suc: |
cion de Cousins et de Piqires d°Lusectes
vénéneus ,Engelures,Surdué;Coups'de Suleit
Apoplexie, Spasmes Epileptiques, Asthme,|
Calvitie, Piaies et Douleurssur les Jimbes,

 
des genoux, des Pieds, des Jumbes,
Claudication, ele.

PAR UNE OU DEUX ABBLICATION, ;

ste, th

LE MEILLEURLINIMENT DU MONDE
Pour ly Guérison de lowes les maludiisde

l'homme cl. des unimuuz..
LeRécupérateur est supérieurà tout autre

Reméide,. soil interne soit exieme, à, tout
Tue-douleur ou linimeni. En.effét, une
vuillérée à soupe du Récupéraiteu£ajoutée
à une pinle (améiic.) d’esyrit domposera le
meillenr liniment du mongde péir la core ‘e
tuutes les maladies des (Hevaux eldybélai'.
Queles personnes intéressés dans la cure
es maludies de ces animaux essaient cel
remeéde, el on Louvera qu’il guérira :..

  
  
  

Lis Enflures,les Contusiôn s,-les Constric
Viong,les Foulmes.lesCoupines,les Disloca-
tions,l’Epurvin, la Molette, l’état. boite
la Colique,‘les Pleds Morbidémiën  endres
el toutes les autres maladies..._t

Jane

meilleur liniment.du moude. ;
5 

“ge a «Gh
Cotta Médidine est 3 vendre chezzles- _, L

Récupérateur Rapide Je Radway (Radway's.
Ready Relicf, ).et voyez si lès lettre R..R. R. (4
se tronveut impriméesaur l’éliquelte exté-|
krienre et soufllées sos le verres. 14.
(Prix, 2{.cents la bouteilles: -

 

BHUMATISMES "4Ce
Les personnesqui, par un chingemeni|

soudain du temps on d’expositicn à un at-
mosphére humide et aquuux, ou par. effort
m-dessus de leurs foi ces, ou par lafaiblesse -cuinent médical 16 pls curieux-el-le plus: morbides, et rénouvelle le système pur la santé

interessant qni ait élé pnblié dans ce siecle. ; el ja rigeur. Dans tous lea cas, demandezle

Seuls Fabricants : LANMAN et KEMP. — Résolutif Renovaleur de Radway €* Rénovuting
Nos: 69, 71 et 73, Water St, “| Réseisent). solar la bonteill

i oo - New-York, E-U. pa douteche tous les ne nines
i La Sulsepareille de Bristol est en vente chez," Ÿ° / 5 ’
tons les pharmaciens du Canada. Témoi ! ' ; ;p a el sal moignage de quatre uns le maladie, guéri
é factaTroisRivieresi+A a mime| par, le * Réxolutil” du Dr. Radway. syr les fem-
u'Dri Ga VALLEE, maison DeHosétryTne NO me d’un Matire de Poste. 4

tre Dame. Annin Creek, Bg. le Janvier 1863-Au
24 Aout 1863. : Dr. Radway,

 

les membres et-des-jointures, où par ma':a-
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douleurs, devraient se setvir du “Révupéra-

rera la guérison . .
“Wm, Freely, de New York, iugénieur de  
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Elexir Balsamique Vegetal

DE DOWNS.

 

CETTE Médecine purement Végétale gué-

RHOox| Ny
“le CATHARRE,

ASTHME,
le CROUP,

ements de
fos commeONSOMPTION,

et tou. ‘es manx de GORGE, de POITRINE

1 JUMONS. .

" {Eerie de Downs est resté le meilleur Re-

méde depuis plus de

TRENTE ANS.

velques doses dece Reméde opérent,

quand mes les autres Médécines ont élé es-

sayées. 1| 1re diminue pas seulement la Toux,

mais 1} Ja guérit complélement en expulsant

le phlegm, et en arsachant ainsi.

LA RACINE DE LA MALADIE

Ses facultés d'adoncissement facilitent l’ex-

pectoration, teposent la Gorge et les Pon-

mons et font disparaître la maladie nen pas

tant par une allaque directe “ef dangereuse

sûr la maladie elle-même, mais en.

AIDANT LA NATURE À EFFECTUER LA

GUERTSON.

Des directions explicites se tronveut sur

ehaque bouteille et on donne eu même temps

un pamphlet dans .equelse trouvent un grand

nombre de Centificats et des matlieres witares-

suntes à lite. LisEZ-LE ATTENTIVEMENT.

{{, EST AGREABLE AU GOUT.

a ’ .
1 n’y a aucun empéchement pour Padma

nistrer aux enfants qui l’aiment assez pour en

prendre excessivement, s1 on le leur permet-

t.
.

2biix :95cts., 50 cts. et $1.00 Ia bouteille.

A vendie dans touesles villes et campa-

gnes du Canada.

JOHN F. HENRY et CIF,

{Successeur de J. M. HENny et Vars e

N. H. Downs PROPRIETAIRES,

Waterbury, Vt. Montréal, C. E

 

Le Nouveau Pain-Kisler!

 

Liniment du Verment de Henry.

N offrant an Public ce NOUVEAU

« PAIN-KILLER,” nons désirons le

lui recommauder d’une manière toute parti.

enlière, non seulemeut cemme étan! le meil-

eur de tous les autres ‘ Pain-Kille: 27 el con-

tenu daus des Bouteilles beaucoup plus gran-

des et à des Prix correspondants mais parce

qu’il ne contieut rien qui puisse faire crain.

dre pour la efireté de ceux qui en font usage.

11 peut être appliqué extérieurement ponr les

RHUMATISMES,
NEVRALGIE, ms

MAUXde DENTS,
MAUXde TETE,

BRULURES.
BLESSURESet

CONTUSIONS,

MAUX de GORGE, DOULEURSde REINS,

ete, et il pent être pris intérieurement pou

les

COLIQUES,
CHOLERAS MOSBUS,

MAUX d’ENTRAILLES,
DIARRHÉE,

£te.,

Co Remède à en une grande circulatio

pendant les quatre dernières aunées, et son

exoellenes peut-être altestés par les milliers
de personnes qui en ont fait usage.

1] est composé d’Ingiédients dont chacun
est lui-même correctif,et qui, combinés en-

tremble forment un Liniment ou le * Pain-

Kallet?? inimitable quant à ses quaulites opée-
1atives.

Garanti quand il est employés à temps!
Aucune famille ne devrait se priver d’une

! outeille de cet excellent Remède, de l’avoir

sous la main à temps pour l’appligner encas

d'accidents auquels la chair est enjette

Jlest inoffensif de le prendreen tout temps

Une cuillérés de ce Reméde, prise le ma-

tin dans un verre d’eaw, rafraichit la tête,

bolaireit les yeux et communique une grande

olastisité a tout le corps. ;

Ses effets vont mervieileux.

Essayez-le, et, s'il ne produit pas des ré
sullals satisfaisants quand vous Pemploierez

snivant les directions, renvoyéz la Bouteille a

lPAgent de qui vous Pavez acheté, et il vous
remetira votre argent.

Nèus demandons qu’un simple el pur es-
sai. .

À vendre chez tous les Droguistes Mar-
ebands de Campague du Canada,

Puix :—25 centr la Bouteille.
JOHN F. HENRY x1 Cx

Proprietaires
308. Rue St. Paul, ¥ontréal, C. §.

ft Main Street Waterbury, Vi
23 oct 1862.

VULCAN WORKS,
COIN DES

RUES NOTRE-DAME et BELL.
——

I F. noussignd, tont en remerciant avee recon.

etc.

 

naissance ses amis et le public en général, [journal très ntiie.

PHARMAICE!!

FLORIDA WATER.

SODA WATER.
NECTOR DE GINGEMBRE.

SYROP DE TOUTES ESPÈCES.
( GRAINES DE JARDIN, ETC.
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Medecines a Patentes.| ”
DRUGS, — o

D, =
BROSSES, 02

PEIGNES, 3 =
BANDAGES, ° -

ETC., ETC. £2 i
o =

— fo

v UzLes Médecins seront servis ponc-
tuellement à des prix modérés.

Du, G. J. A, VALLÉE,
Rue Notre-Dame

Porte voisine ue
. M. J. C. H. CRAIG,

Trois-Rividres, 11 Mai 1863.

A Vendre.

TNE TERRE située sur le Chemin
des Piles, contenant 97 Arpents,

dont 25 sont sous culluie formant une
excellence prairie ; il y a dessus constuit une
superbe maison Je 22 pieds sur 24 ; ainsi qu’une
boune grange de 36 pieds sur 40. Le tout joi-
gnant le moulin à scie de T. Rickaby, Fer,
AUSSI :—Les lots No. 4,8, là et 18, dans le

premier rang sur le chemin des Piles.
DEPLUS : —Le lot No. IB, dans le deuxième

rang du T'owuship de St.- Maurice, contenant 110
arpents, joigrant les anciennes Forges St.-Mau-
vice. Le tout aux meilleures conditions.

S’adresser à
W. T. RICKABY.
Rue Notre Dame,

ILLUSTRATED Ambassadeur dela Santé

Scientific American, 1
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  TOUT LEGENRE HUMAIN. Le meilleurjournal de mécanique du monde.

 

DIX-HUITIEME ANNEE.
 

 

VOLUME VI1l.— NOUVELLES SERIES

U N nouveau volume de ce journal populai
te commerce le ler Janvier. If est pu-

blié hebdomadairement, et chaque numére
contient seize pages d’informations utiles et
de ciug à six gravures originales d’invention-
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LE PUISSANT REMEDE

ARTOUT CONNU ET PARTOUT EN USAGE.

 

J)APRES Le témoignage detoutesles na-
- tions el celuides principaux Hôpitaux PILULES D’HOLLOWAY.et découvertes nouvelles, toutes préparées ex

pressément pour ses colouties.
AU MECANICIEN ET AU MA NUFACTURIER.
Aucune persoiine engugé dans des entrepri-

ses de mécanique où mannlacturières ne de-
viaient se passer du SCIENTIFIC AMERICAN. Il
ne coute quo six cenlins par semaine ; chaque
numéro contient de six à dix gravures de ma
chines et inventions nouvelles, qui ne peu-
vent être trouvées duns aucune autre publica-
tion.

UN BIENFAIT POUR LES MALADES?

J USQU’A ia déconverte de cette puissante
médecine,on avait souffert du manqus

d’une médécine pure pour les maux et lee
nécessités de la portion sonffrante de l’huma-
nité, d’une médecine exempte entièrement
de particules minérales et déletères ; les
INESTIMABLEs PiLuLES D’HoLLOWAY sont de-
venus le remède domestique de toutes les
nations. Elles ont la vertu de prévenir les
maladies aussi bien que de les guérir ; elles
attaquent là racine ou le germe de la mala-
die, el, en s’éloignant ainsi la cause cachée
des maladies rend an système som étieigie
“ni languissait, el assiste la nature dans sa
ache de réfoumnation du système animal.

LA DYSPEPSIE.
Le grand fleau du contivent cède prom pte-

ment; un traitement de ces pillules artisep-
tiques, et les organes digestifs sont remis
‘lans leur étlal normale sous quelque forme
que se préseutecette hydre hideuse de ma-
ladie,ce remède scrututeur et infaillible la
chasse du système du patient. :

MALADIES BILIEUSES.
La quantite propre et la bonne condition de

Ja bile est d’une grande importance pour la
santé du curps humain ; cellemédecine anti-
bilieuse chasse, les germes cachés de ma-
ladie, et rend tous les Huides et aeciélions
purs et coulanis, améliorant et rétablissan
es fonctions vitales du corps.

LES FEMMES MALADIVES.
Ne devraient pas perdre de temps à es-

saÿer ce remède ségulaleur el restaurateur,

ouelque oientleurs maladies; il peut éue
employé «vec sûreté pour toutes les deésor-
ganisations périodiques et autres ; ses effets
ont miraculeux.

TÉMOIGNAGE IRRÉFUTABLE.
Le témoignage des natéons est unanimeu
sur la vertu de ce noble remède,et des certi-
ficats en touteslea langnes vivantes prouvent

Pirrécusabilité de lavr mérite intrinsèque.
Les Pilules d’Holloway sont le metteur

remède comwnu dans le moude pour les mala-
dies suivantes:
Asthme, Maludiesdes femmes.

À L’INVENTEUR.

Le SCIENTIFIC AMERICAN est Indirpensabe|
à tout inventeur, non seulement parcequ’il

contient des descriptions illustrées de presque
toutes les meillemes mventions aussitôt qu’el-
les sontconuves, mais parceque chaque numé-
ro contient une Liste Otficiells de toutes les
Patentes accordées par le Bureau des Patentes
des Etats-Unis durant la semaine précédente,
donnant ainsi une histoire correcte du
progrès des inventions dans ce pays. Nous
recevons aussi, Chaque semaine, les meilleurs
jouruaux scientifiques d’Angleterre, de Fran-
ce el d’Allemagne ; ayant nitis! eu notre pos-
session tout ce qui transpire duns la science
mécannique et dans les aits, dans ces vieux
pays. Nous continierons à Insérer dans nos
colonnes de nombreux extraits de ces journaux
sur tout ce (ne neus <roj'ohs pouvoir intéresser
nos lecteurs.
Une brochure d'instruction sur le meilleur

mode d'obtenir des Lettres] Patentes pour de
nouvelles inventions est fournie gratis sur de-
nande.
MM Mann et Cie, ont agi comme sollici-

teurs de Patentes pour plus de dix-sept ans, en
même femps qu’ils publiaient le ScIENTIFIC
AMERICAN, et ils réfèrent a 20,000 persunnes
ui ont obtenu des Pateutes pour lesquelles ils

ont travaillé.
Aucune rémunération n’est lemandée pons

l’examen des croquis et modèles de nouvelles
inventions et pour conseils sur les moyens
d'obtenir vne patente.

CHIMISTES. ARCHITECTES, CONSTRUCTEURS |

DE MOULINS 6 FERMIERS.

 
Le SCIENTIFIC AMERICAN sera pour eux un

Toutes les nouvelles dé-

de l’ancien comme Ju louveäu monde, Ce
jeuISSant reméseest regardé comme la plus
grande préparation médecinale, qui soit don-
née à l’homme souffiant. Ses qualités pé-
Uétrulives son! plus que merveilleuses. Pè-
Nétrant la peuv, d’une manière invisible a
*œ1l nn, il alte:ni le siége de la maladie rnté
rieure ; il empêche l’inflamutiun des affec-
lions extérieures, sa Vert.1 sur passe toul autre
‘emèêdejusqu’à piésent connu,etil est grand
Jié de la nature.
L’ÉRÉSYPÈLE ET LES DARTRES

Soni deux des pins communes et des plus
rirulentes maladies sur ce continent. Lon-
Juent est un remêde centre ces maladies; son
modus operandi, est d’alord de détruire Je
derme de lu maludie et ensuite de guérir.
LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET

ULCEKES.
Des cas de maladies Je ce genre, qui

avaient plusieurs années résisié opiniâtie-
ment à tout autre remède OU traitement, on!
invariablement été gréris par l’application
de ce puissant ongnent

ÉERUPTION DE LA PEAU.
Cette maladie provenant du mauvais étai

du sang ou de maladieschroniquesest chassée
par l’emploide cet onguent qui rend a la
peut sou Tfabsparent et sanctieté. Ilsurpas-
se en puissance plusieurs autres cosmétiques
et autres huiles de toilette dans la gnérisor
des boutons et lu diflorm:ité de lu flgure.

FISTULES.
Cetie maladie, sous quelque forme quell:

jse présente, est infailliblement guerie pas
l’applicahion de l’Ouguent d’Holloway. Ou
dot: la l'aire chavfler avant de l’appliguer sur
e mal. Sa veitu medecinale ne se démen
sa Jamais.

L'Onguent et les Pilules doivent être
employés à du fois duns les maludies

suivantes :
Ecrouelles,
Ploiezsur |es Jambes,
Plaierà l’Estomac,
Plaieräla Tote,
Plaiesäla Gorge,
Plaies de toutes sortes,
Entorse,

Brûlures,
Bunions.
Geiguredes Mains,
Engelures,
Fistules,
Goûrte,
Douleurs de Reins,

pour PPencouragement que l'on a bien voulu lui [couvertes dans la Chimie sont données dans
accorder par le passé, prend la liberté de les in- [nos colonnes et les intéréls de l’arcintecte et
former que par des grandes améliorations der- An charpentier ne sont pas négligés , toutes les
nièrement fiites à son atelier, il se frouve, plus). oo. -
que jamais, en état de faire toutes espèces d’ou. |‘ entions et découvertes nouvelles appaite
vrages en fer, tel que pour

MOULINS A FARINE.
maine, Des informations utsles et pratiques

: qu' intéressent les constructeurs et propriétai-
MOULINS A SCIES, res de moutins yeront trouvées dans le Scirn-

Erc., Eve, Etc. TIFIC AMERICN. «1 ces informations il ne lear

Ayant ajouté à son établissement des TOURSe: [Sert pas possible de les puiser à une autre
autres MACHINFRIES, propres à exécuter tour |Tource. Der qu sitions qui intéressent les fer-
ouvrage qu'on voudra bien lui confier en ce gen- |INIETs selvul «iseutées dans le ScieNTIFIC
re. AMERICAN ; la plupart des anéloraiivus dans
Toutexenpèces de Scies dentellées proms'emeuf | les instiuments d’agriculiure tant reproduits
wu bon marché, en gravures dans ses colonnes,

ALEX: McRFLVIE. CONDITIONS,
…. rapriéiaire, Pour les souscripteurs par la malle : Trois

Frois-Rivières, 1er d&cembre. 1862, , 1 piastres par annéesoù une plastre par guatre
mois. Les volumes commencent les premiers
de Janvier et de Juillet. Des copies specimen

À VENDRE asront enveyées gratis dans loutes les parties
" do pays.

L'argent de l’Quest et Canadien ou des es €
A C E B U R KE A U tampilles de Poste, pris pour souscriptions.

Les souscripieurs Canadiens voudront bisn
LES LITANIES DE ajouter vingt cing cer ans de surplus pour la

souscription de chacce année, pour payer le

 

Notre-Dame de la Salette [r= MUNN & Cir,
ET AUSSI CELLES DE . 37 Park Editeurs Y

Notre - Dame de Pitié. ® Janv. 1862 (ar Bown nant a ces branches étant publiés chaque se- :

Douleursd’Entrailles, Maux detête,
'oux, Indigestion,

Rhume, Influenza,
. Maux d’Estomae, Inflammation,

Faiblesseintérieure,
Maladies de poumons,
Abattemen!dessens

Hydropisie, Pierre et Gravelle,
| Faiblesse- Symptômes seconduires,
Fièvre e! Fièvre Chau- Affections verériennes,

a, Vers de toute sorte,
(7 PRENEZ GARDE !—Pas une de ces Pit-

lules ne sont pures à moins que les mots

d’Holloway, New-York et Lenilres,” ne se
trouvent comme filigrane surchaque fenille
le direction qui entourent chaque vase ou
ooite ; on peut vuircesmots en metiant la
euille vis-à-vis la lumière. Unerécompen-

se considé«able sera donnée À quiconque
“donnera des informations qui pourraient ame-

ner à la découverte des personnes contiefe-
l aantçes médeciner on decelles les vendant

‘sachant qu’elles sont falsifiées.

| Constipation,

: Dyspepsie,
y Dia rhée,
I

' "N.B —Des diren ions pour guider les pa-l
lents dans toute maladies sont affichées syr
shaque hoîle.

10 Déc. 1860.

MPRIMÉ et publié à Trois-Riviéres par W.
H. Rowen éditeur et propriétaire, Rue Notre

Dame.
Trois-Rivières, 1882.

 

 

Mercurishsution,  Engourdissementde
Emmo:rhoïdes. jointurer,
Rlumatisme, Dartres,
Dartres, Ulcères,
Herpes. Maladies Vénériennes,
Teingue, Blessures de toutes sor-
Maladies de la Pean, tes,

À vendre au laboratoire du Professeur
Holloway, 80, Maiden Lane, New-York, et
chez tous les Dreguistes respectables et À po-
thiraires par tous les Etats-Unis et le monde
vivilisé, en boites, de 2bcents, de 63 centset
de $1 chaque.
DZ Ou économise beaucoup en prenant de

plus grands lots.
10 Déc. 1860.

A Vendre
A CE BUREAU,

LE PROCES

Pierre Barbina dit Duval
DE

POUR L'EMPOISONNEMENT DE

JULIE DESILIÉ,
JON ÉPOUSE,

  
il

“ONEXECUTE
A L'ATELIER TYPOGRAPHIQUE

1 Err Noelle,
ESS

TOUS GENRES,

En Or, Argent et Couleur
BIEL FANTAISIE,

Faites de manière à ne pouvoir être surpassées.

   

te. . a

Polices d’Assurance, T'raites
sur Banque, Billets de Concert,
Pamphlets, Circulaires, Livres,

DE TOUTES ESPLCES.

NCS
PCUR

Notaires, Avocats,
Grefliers, etc. ete.

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 
 

 

Funéraire, de Change,

De Visite, #Adresse,
De Commerce, ete., ete.

De Théatre,d’Annonces,
d’IEncans, etc, ete, ete.

LE TOUT PAIT

_ Vitesse et à un prix plus
/_/ hI 5

Modéré Qu'ailleurs..

EN la Campagne
par Malie ou autrement
recevra la plus prompte

Be F'aire Part, etc, ete.

Avec soin, Elégance,

"foul Ordre de

0

Attention,
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